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SOIR 

L'ouverture du premier congrès du village La 11on-ratification du traité franco-, 
et du relèvem~e l'agriculture syrien intéresse directement le 

l .e voyage de M. Daladier en Corse et en Tunisie 

L'exposé de M. Celâl Bayar 

Le développement de la production/ 
agricole est à la base de tous 

problème de la Méditerranée 
~----

Un article significatif du ''Messaggero" .... ......___ 
Rome, 27 - Le «Messaggero• , dans 

un article que son collaborateur diplo­
matique consacre à la situation des 
rapports italo-franais après la dénon­
ciation des accords Mussolini-Laval re­
lève qu'à part la question des compen­
sations coloniales dues à l'Italie par la 
France en vertu du pacte de Londres, il 
faut poser le problème des engagements 
assumés par la France par ce même 
pacte de Londres, au sujet de la recon­
naissance de l'intérêt de l'Italie dans 
l'équilibre général méditerranéen. 

syrien, dont la ratification par la Fran­
ce n'a d'ailleurs pas eu lieu, ne change 
rien à la situation. 

Il ne passera que quelques 
heures à Bastia 

Paris, 28 A.A. - M. Daladier a réuni 
hier après - midi, au ministère de la 
guerre une dernière conférence qui a 
arrêté le programme de son voyage en 
Afrique du Nord et en Corse. 

pelé les récents voyages du Duce à 
Tripoli, à Cênes et récemment à Sar -
daigne. La presse italienne riposte en 
relevant que M. Mussolini accomplit 
méthodiquement de fréquents voyages 
d'inspection et pour l'inauguration de 
travaux publics, con1rne ce fut réce111-
ment encore le cas pour son voyage au 
Frioul et en Vénétie ; par contre, M. 
Daladier n'a pas l'habitude de quitter 
Paris. 

nos problèmes nationaux 
-----·-

Le premier Congrè; national du villag•\ L'aariculture s'est complètement lransfor­
et du relèvement agricol'e a été inauguré mée, non seulemen' au point de vue de..r.:. 
hier à Ankara par un grand et substantiel méthodes mais aussi matériellement. 
discours du président du Conseil, M. Ce. Des Araines meilleures, plus résistantes, 
lâl Bayar. mieux choisie§_; des animaux plus forts, 

UN TRISTE PASSE pouvant assurer un rendement meilleur, 
. , \ ce sont là parmi les éléments déterminants 

Le chef du gouvernement a établi . d a- des succès positifs et dynamiques de ln 
bord un parall~c entre notre vie agncole science. 
dans le passé et dans le présent. . Le temps n'est plus où l'on pouvait se 

c Vous savez to"!s, a-t-il dit, l~ si~a- contenter de retirer du sol tout ce qu'il 
tion qui nous a été léguée par 1 empire, pouvait donner. Aujourd'hui il faut pro­
gouvcmement imbu de préjugés .surannés duire ce que veut /e marché, dans la me­
et ennemi de tout ce qui est national. La sure et /es conditions où il le veut. 
nation é;ait privée de tous les moyens Tout cela démontre que l'agriculture est 
de bien-être et de relèvement et voy.a1t se aujourd'hui, à la fois, une affaire de tech­
dress'e:r devant elle et contre elle, 801.t son nique, une industrie et surtout une affaire 
propre gouvernement, soit les Capitula- commerciale. Il n'est pas facile, évidem­
tions. ment, d'habituer l'Cs paysans et les agri-

c La grande Révolution turque ne s'est culteurs, plongés dans les traditions héri­
pas limitée à libérer la patrie de ses en- tées de Jeurs pères· à envisager à ce triple 
nemis ; elle a aussi amené la nation à re- point de vue le profession qu'ils prati­
couvrer son indépendance entière et abso- quent. Mais c:'est une chose indispensable. 
lue, et a couronné son oeuvre en raffer- Car le gain, ia prospérité ne s'accroîtront 
m.issant cette indépendance au moyen de qu'en proportion de cette compréhension. 
documents internationaux. • Le relèvement du village et de l'agri-

L'orateur cite des passages du rapport culture est à Ja base de toutes nos ques­
dc la commission éconàmique d'études a- tions nationales. Nous voulons espérer que 
méricainc, venue ici en 1933 ; les rappor· ce Congrè; pourra être l'élément détermi­
teurs y exaltent les qualités du cultiva- nant d'une J'TlObilisation nationale dans ce 
teur turc, laborieux, frugal, d'une endu- sens-
rance à toute ~reuve et d'une nobles~e Vous savez que notre parti dans les 
rarement vue dans l'histoire. rapports avec la vie nationale et la pro-

Puis il explique les principes du pam et duction, impose au gouvernement une tâ­
les efforts entrepris depuis quinze ans che d'instituteur, de guide, de créateur ; il 
pour atUindre le but consistant à fiever lui attribue le devoir d'aider l"t de servir 
Je niveau de vie de la p0puiation. Et il d"C modèle. 

1 \ cite ce qui a_ été fait dans les domaines En ce qui concerne te premjer point, les 
industriel, routier, culturel. économique, modüicapons ·nécessaires seront apportées 
financier et agricole. à l'organisation du ministère de l'Econo-

LE REGIME ET LE VILLAGE mie en vue de lui permettre de remplir 
M. CelAl Bayar constate que les re- sa tâche. Notamment les services des pu­

venus du villageois ont augmenté d'année blications seront renforcés. Nous songeom 
en année: de: 27 % en 1933 par rapport à lui rattacher un organisme nouveau 
à 1923; de 97 % en 1937 par rnpport à pour l'exécutiQtl de la seconde tâche. 
1933. Nous avons réuni les principales ques-

c Mais dit-il cc résultat, bien que di- tions qui intéressent le pays en groupeo 
gne de s;t:isfaction, est loin de nous sa.tis~ séparés et nops vous les présentons sou~ 
faire entièrement. Nous sommes obhgés la forme d'un programme de travail. Il 
d'adopter un programme pour le relève- est naturel que nous prendrons en consi-

J 1 ment rural; c'est là l'ordre du Grand Dis- dération, avec toute l'importance qu'ils 
paru que nous devons exécuter. > comportent, les désirs que vous pourrez 

LE ROLE DE L'AGRICULTURE formuler en dehors de ce programme. 
DANS LA VIE NATIONALE Les décisions du congrès seront consul-

tatives. Vous n'ignorez pas toute l'impor· 
tance attribuée par la G. A. N. au rè­
glement des questions, même les plus in­
fimes. 

Puis l'orateur vient à parler de la pro­
portion de cultivateurs par rapport à la 
population totale : elle st de 72 1 2 pour 
cent en 1935 (statistique officielle), et de 
81 pour cent par rapport à la population 
laborieuse. C'est !il une des proportions 1<" 
plus élevées du monde. 

L'industrie agricole tient les 50-60 pour 
cent de l'indttstrie générale et l'agriculture 

, 1 nous assure les 70 pour cent du revenu 
national. Dans nos exportations• les 91 % 
Sont constitués par des produits de la ter­
re et le bétail en 1937, alors que cette pro­
portion était de 8g % en i933. 

c Le problème à examiner aujourd'hui. 
Pouniuit M. Cclil Bayar, est non pas la 
difficulté de vendre, mais bien ce/le de 
Produire dans la proportion des deman· 
des. Les grands achats de l'Etat, la do­
tation d'instruments et d'industrialisation 
nous assurent des Mbauchés à la consom­
"1ation d~ P,oc!uits de la terre pour de 
longu-es années encore. Et c'est là encore 
"n bienfait du régime envers le paysan 
turc. » 
QUELQUES CHIFFRES SUR LE REN­

DEMENT DE LA TERRE 
M. Celil Bayar estime encore que nous 

l>roduisons q_è; peu et établit un tableau 
~ifiant : 

« Nous produisons 825 kilos de blé par 
hectare ; la Bulgarie .,,., produit II 50; la 
~0ugoslavi" noo; la Hongrie 1350; l'Ita­
he 1400; ta France 1 500: l' Allema~ne 
2200; la Belgique 2550 .. 

Pour cc qui est de l'orge: Turquie 950 
lcUos par hectare de terrain; Bulgarie 
'350; Yougoslavie 1350; Hongrie 1350: 
l>rartce 1450; Allema~ne 2050; Belgique 
2650. 

l :Riz: Turquie 1860 kilos par hectare ; 
talie 4950. 
Pommes de terre : Turqui• 3000 kilos; 

~\llgari'C 6100; Yougoslavie et Grèce 5700: 
lalie 6400; France II .ooo; Allemagne 

26.000 par hc.ctare. 

c D'autre part, notre Président de la 
République notre précieux Chef lsmet 
If\Onü, accorde un intérêt tout particuEer 
à ces questions. C'est pourquoi nous pou · 
vons Etre certains que les décisions de ca­
ractère consultatif prises par le con~~ 
entreront immédiatement et dans la me· 
sure du possible, dans le domaine de l'ap 
plication. 

Honorables congressistes, 
Je déclare ouvert le premier Congrès du 

village et pour le relèvement de l'agricul­
ture. Puissent vos travaux et vos efforts 
être profitables à notre patrie bien aimée. 

La retraite aux fl·,n1beaux ---
Ankara, 27 (Du Tan) - Les congressis­

qui participent au Congrès agricol et les 
élèves de l'Institut supérieur d'agriculture 
ont organisé le soir une grande retraite 
aux flambeaux. Le cortège s'est ébranlé 
de la Place Ulus et s'est rendu d'abord à 
Çankaya, devant la villa du Président de 
la République Jsmet In,0nü. Les manifes­
tant.'3 ont rencontr~. en cours de route, le 
Président de la République qui venait en 
auto 'et l'ont· acclam~ avec enthousiasme. 
La manifestation a duré plusieurs minu­
tes. Le Chef national a reçu avec sympa­
thie les hommages des paysans d de la 
jeunesse. 

Les délégués se sont rendus ensuite au 
domicile du président du Conseil où une 
nouvelle manifestation a eu lieu. Enfin, le 
cortège a stationné devant le logement du 
ministre d"t l'Agrîculture. 

MM. Celâl Bayar et Faik Kurdoglu ont 
reçu les délégués des manifestants et les 
ont remerciés. 

Un joli denier ... 

Cet équilibre a été troublé au détri­
ment de l'Italie par la France. par l'oc­
cupation de la Syrie. Le pacte franco-

Le collaborateur du cMessaggero> a­
joute que la question de l'équilibre mé­
diterranéen, considérée aussi sous ses 
aspects aérien et naval, assume pour 
l'Italie d'aujourd'hui, une nouvelle et 
considérable valeur à la suite de la con­
quête de l'Empire et des problèmes que 
pose cette conquête par rapport à la 
sécurité du pays et à la préservation de 
son travail pacifique. Enfin, la question 
de l'intégrité nationale des Italiens de 
Tunisie 'se pose aussi. 

Les <lt·cla1·ations de 1'-1. Cen1il Marda1n 

La situatio11 
de 

actuelle est grosse 
conséqueuc~s 

...... ---
M. Ômer Riza DoArul écrit dans Io 

Tan de ce matin : 
Le président du Conseil syrien M. Ce­

mil Mardam bey, à son arrivée à Damas, 
a lait des ·déclarations sur les résultats de 
son voyaAe à Paris. Il a dit notamment : 

sinuent qu'il serait disposé même à accep­
ter le mandat. li a laissé entendre qu'il 
aroupera les opposants, qu'ils le veuillent 
ou non, sous Je drapeau national. Nous 
sommes prêts, a-t-il ajouté, à résister à 
toute autorité qui ne voudra pas nous res­
pecter :.. 

En effet, au cours des manifestations 
orAanisées en l'honneur de Cemil Mardam 
bey, la rédaction d'un journal a été atta­
quée, on a hué les opposants. D'autre 
part, la police a reçu des ordres stricts 
pour souinettre fopposition à un contrôle 
strict et empêcher toute réunion publique 
ou privée. 

« Nous voulons /'indépendance. Nous 
ne sommes pas disposés à accepter la bas­
sesse et le mandai. La phase que nous 
traversons est une phase de crise, Les pé­
riodes de ce genre sont /es plus dangereu­
ses qui puissent fondre sur une nation. 
Ceux qui sont à des postes responsables 
doivent affronter Jeurs responsabilités 1us­
qu'su bout. Ces périodes doivent être cel­
les de I'union, de l'abnégation, du sacrifice. 
Certains éAoistes, ne parvenant pas à se Il est indubitable que du fait du re­
libérer du souci des intérêts personnels, se tard dans la ratification du traité qui 
livrent à des calomnies contre moi. Ils di- assure l'indépendance de la Syrie, des 
sent: A Paris, il a courbé la tête, à Damas incidents désagréables sont à prévoir. 
il cherche à uomper. Comme je ne peux On se rend compte que l'indécision de 
pas être pessimiste, je ne dirai pas que ln 
période dans Jaqut!:lle nous entrons est ab- la situation, les intrigues menées en 
solument sombre et noire. Moi j'ai fait sous.main par la politique impérialiste, 
mon devoir; j'ai aplani les conflits et j'ai les ambitions d'une série de politiciens 
siAné une convention que je présenterai A qui aspirent au pouvoir, les 1nouve· 
l'Assemblée ... > ments de désunion qui se manifestent 

A vsnt tout, ce qui résulte de cette dé-
claration de Cemil Mardam bey, c'est par ci par là, ont fait de la Syrie un mi-
qu'en dépit d'un séjour de cinq mois à lieu trouble et en plein désordre. Si la 
Paris• il n'a obtenu aucun résultat concret. situation persiste ainsi, il est certain 
D'ailleurs, Cemil Msrdsm bey n'eut pas que le trouble saccroîtra et que la Sy­
plutôt quitté Paris ~ue des publications rie vivra de très mauvais jours. 
ont été faites préoomssnt le re1et radical\ L é "té t qu l' t é 
du traité consacrant l'indépendance de la, a v " es e on es en pr sence 
Syrie et on iAnore totalement quand le d'un manque de sérieux. Les autorités 
traité pourra (Ire ratifié. Les déclarations arabes ont entamé des pourparlers en 
de C•mil Msrilsm bey disant qu'une nou- vue de la conclusion de traités consa -
velle lutte ser_a nécessaire pour sauver crant leur indépendance; ils ont obte­
l'indépendance de la Syrie et insistant •ur nu le résultat désiré ils ont fait ratifier 
I'obliAation wur les Syriens de procéder . é . ' . 
d I d d 1, · d 1 l"d "t. les tre1t s qui sont entrés en vigueur. ans e ca re e union, e a so 1 art e , . . 
et de fsbnéAation, confirment cette situa- Dan5 1 action de la Syrie, pour une 
fion. raison ou une autre, on ne constate pas 

Une autre conclusion que l'on peut tirer le mên1e sérieux. On ne voit pas clai .. 
des déclarations de Cemil Mard.am b<.y, rement de quel côté est le manque de 
c:est fextension du mouv~ment d'opf)Osi- sérieux .. Mais une chose est certaine,en 
t1on contre sa personne qui a commencé à , ,. 
se dessiner en Syrie. Il a lait une claire tout c~s, c est qu il faut avant tout Y 
allusion à ceux qu;, pour Je renverser, in· I remédier• 

1-'cs élections partielles 
lieu Samedi 

auront 

Les listes des candidats seraient 
proclamées aujourd'hui 

li s'embarquera à bord d'un croiseur 
à Toulon vers le 2 janvier. Il fera une 
escale de quelques heures à Bastia où 
il sera reçu par M. Campinchi. Puis il 
se rendra à Bizerte et de là à Tunis. M. 
Daladier consacrera une partie de son 
séjour à la visite de la zone fortifiée de 
la région du Sud. Après une visite à 
Alger, M. Daladier sera de retour à 
Paris vers le 10 janvier pour la reprise 
de la session parlementaire normale. 

M.Bonnet a reçu cet après-midi M.La­
bonne, Résident Général de France en 
Tunisie. 

* R o me , 27 . - Répondant au 

UNE PRECISION DE L'• ORDRE 

Paris, 27 - L' Ordre , organe de M. 
Laval, relève que le texte des accords 
franco-italiens de 1935 n'a jamais paru 
a 1' Officiel>. De ce fait le Parlement a 
ratifié une accord juridiquement inexis­
tant ... 

UN A VISO FRANÇAIS EN MER 
ROU CE 

récent article de la « Voce d'I - Paris, 27 A.A.- L'aviso cD'lbreville. 
tafia. qui qualifie d"«acte de provoca - des forces navales du Levant, qui devait 
tion» le voyage de 1M. Daladier enTuni- effectuer une croisière dans la mer 
sie, certains journaux français ont rap- Rouge a quitté Beyrouth pour Djibouti. 

L'avance nationale en Catalogne 

L'effet de surprise a été complet 
La iournée de lundi a été couronnèe, 

pour les troupes nationales, par une nou­
velle avance sur tout Je tront de Cata/O· 
Ane. /..es poSJtions de V1llanueva, Je l-'1c 
~alla, CarboneJJa, Atedo, la 8tanes et De~ 
B!ano ont été occupées. 

Des contre-attaques acharnée& déc/en~ 
citées par les Repub/1cains ont e1d parroul 
repoussées. Elles se sont soldées par quel· 
ques m1JJiers de cadavres abandonnes sur 
le terrain donr 950 ont déJà dté recue1ll1& 
par les Nationaux.. 

sonniers. L'ennemi a perdu en outre 
de nombreux morts et blessés. Le reste 
des forces adverses s'est replié sur Tar-
ragone. 

Sur l'aile gauche, dans le secteur de 
Tremp les nationalistes ont avancé de 
4 kms. 

Dans le secteur du Segre, les natio­
nalistes ont occupé plusieurs localités 
au Sud et au Sud-Ouest de Barjas Blan-

Las miliciens ont déserté par groupes dt cas. 
aoo er 300 et ont passé dans les liAnes na-

* tionales. Dans la chaprule de Seras, 500 
miliciens, avec armes et baAaA&, atten- s'est poursuivie 
d&ent I arrivée des nationaux, pour se raJ-

succès. lier à eux. Les déserteurs et les prisonnier~ .. 

Berlin, 28 - L'otfensive nationale 
hier également avec 

de la seule 1ournk de lundi s élèvent i1 Dans le secteur de Tremp, les forces 
Ij91, dont plusieurs officiers. nationales ont emporté des hauteurs 

La population qui n'a pas quitté ses de 600 mètres d'altitude et plusieurs lo­
habitat1onS' accue1J/e les nationaux avec 
enthousiasme. calités importantes, dont celle de San-

ta Maria de Mena. 
Sur le secteur du centre, l'important 

carrefour d'Albates a été encerclé. 
Le nombre des prisonniers capturés 

s'élève à 7.800. 

Dans certains secteurs, r avance a été s1 
rapide que l'ordre d 'évacuation n'a pas pu 
parvenir aux Républicains. C'est spéciale­
ment le cas dans la partie méridionale du 
front, entre la Segré et /'Ebre, où la sur· 
prise a été complète. 

L'aviation rapporte que les Républi- Les troupes nationales sont aux por-
ca.ins se livrent à des travaux de lortifica- tes de Granadellas. 
tion fébriles. Mais ils n'arrêteront pas 1-t L'IMPRESSION CHEZ LES ROUGES 
/an des N stionsux. Dimanche, un Curtiss Paris, 27 - On apprend de Barcelone 
a été abattu au cours d'un combat aérien, que Je dévPloppement de l'offensive na­
de façon certaine et un autre ra été pro- tionale en Catalogne suscite de vives 
bab/ement aussi. Lundi, 7 Curtiss et un 
Rats ont été descendus; la destruction de inquiétude dans les milieux du gouver­
deux autres avions «rouges-. est probable. nement. De nombreux ministres, se sen. * tant menacés à Barcelone sont partis 

Saragosse, 27 A.A.- La cavalerie na- dans le plus grand mystère pour Va­
tionale a nettoyé aujourd'hui sur l'ai- lence. 
le droite du front catalan les positions Le gouvernement c rouge > envisa -
adverses entre Mequi11enza et Ribaro- gerait de se transférer à Alicante, Al­
ja faisant plusiems centaines de pri -1 bacète ou Carthagène. 

Istanbul et 1-tome (i}uels sont les spécialistes qui se trou · 
vent au bureau de reconstruction de la 
ville? Comment faut-il d1sunguer leur t8:­

ll y a deux villes d'art et d'histoire : cJ1e de celle d_es J~unicipa11re::. !' Comment 
Istanbul et Rome ! Chacune d'elles con- faut-il soumettre à une d1~c1pline Je~ cons· 
tient en réalité trois villes. La Rome an- tructions qui influent sur les zones art1s­
cienne, la Rome chrétienne, la Rome nou· tiques ; ou et dans queJJes Cônd1t1ons con· 
ve//e ; Byzance, r Istanbul ottomane et vient-il de la.tsser ~ champ libre à rou:; 

Ankara, 27 (Du •Tan>)- J'appre;isri Kayseri Samsun Bursa, Antalya ' /'Istanbul actuelle. Si Istanbul est plus les éAoûtsl De quelle façon étabilt-on les 
' ' . .. ' _ pauvre que Rome en musées et en ruines, relations tour1st1ques lu.:~ les p;Jys 8tran-

à la dernière minute que les élections Burdur, Iznur, S1irt, Mugla. Ankara et elle lui est supérieure par certaines parti- gersl 1 outes ces que.tians ont etll rog1ée• 
aux 13 postes vacants à la G. A. N. au- Istanbul. cu/srités. Et d'ailleurs Istanbul est la plus dans leurs mpmdres détails en prowanr 
ront lieu samedi prochain. Il est très Le vali de Kocaeli, Hamit Oskay et 1 belle ville du monde. 1 de l'expérienc.e séculaire d autres pays. 
probable que les candidats du parti se- celui de Kastamonu, Avin Dogan, sont Depuis la venue au pouvoir du fascis- Quoi que. nous ayons." faire, nous ~ur­
ront proclamés demain. Le ministère aussi cités parmi les candidats. On en- me, R~me a assisté à. u:ie recons:ruction ro~s connaitre la voie a suivre d apres les 

· 1 · . d d, é d Ki 1 exceptionnelle. Les d1fficultés étaient lesl melilodes de la ville de Rome. Notre per-de l'Intérieur a achevé ses préparatifs vrnage a nommat;on u eput e r- . . . . 1 · 1 d b 
. . . memes ; protéger la v1e1/Je Rome qu1 af- sonne mun1cwai va parlOUt aire e:; o • 

en vue des élections. ~eh1r Ah Riza Esen, comme successeur fleurait el dégager ses parties demeuré-. servstions et des études et il ne songe P8• 
Voici les vilayets où auront lieu les é- éventuel de M. Oskay au poste de gou- ! encore sous terre. Sauvegarder /'harmonie ; à aller étudier les problèmes des vi/ies 

lections partielles: Elâzig, Bolu, Çanki- verneur de Kocaeli. 1 entre la prospérité nouvelle et les monu- d'art et d"lus.toire _là où les conditions sont 

L · d 1• d N th ments d'art et d'histoire Reconnaître leurs absolument igent1ques à celles d Istanbul. L'AC!TATION EN PALESTINE a station e po 1ce e azare a . . · , _ . 
. . droits aux vivants autant qu'au passé. Ne Il nous semble qu en tete des mesures a 

f es activ:stt'S arabes 
L· « Ces chiffres démontrent assez com­
uien notre rendement est insuffisant. 

LES RECETTES DE LA COMPAGNIE 
DU ,CANAL DE SUEZ ù l'cruvre 

été également prose so~s un feu vif. U- lpas mettre en lutte ce qui est mort et ce prendre pour développer /'urbanisme de la 
ne escarmouche a eu heu près de la qui est vivanJ à Jeurs communs dépens. nouvelle Turquie, il convient de crée.r, in­
route de Naplouse à Tulkarem entre 1 Les moyens de nous relever de deMous dépendsmment des Municipalités, des bu­
les troupes britanniques et des activis- /es ruines d'Istanbul et de certaines autres reaux de reconstruction placé~ w,us le 

L'EFFORT A ACCOMPLIR 
Ce qui manque au paysan turc ce n'est 

Pas la capacité. 
ht Ce qui lui ~anque c'est /a technique sc­

elle, ce eont /eo moyene d'aujourd'hui. 

Paris, a7. - Le c Petit-journal» consa- Jérusalem, 28 A.A. - Les activistes 
cre un long article au cana/ de Suez et arabes ont tiré sur une automobile blin-
re/ève que la CompaAnie a ré.i/isé le m..>is . . . 
dernier une moyenne de gains de 4.750.000 dée quo accompagnait un convoi. Les 
/ranca par jour. , quatre occupants ont ét4 blessés. 

1 

tes. 
La ligne de chemin de fer de Ber -

bera, en Palestine méridionale a été 
endommagée par des explosions. 

dp nos villes d'art et d'histoire, que nous contr6le du ministère de tlntérieur, de 
recherchons, que nous nous efforçons de placer à la tête de ~:i bureaux des .urba·· 
découvrir, ont été trouvés à Rome ,· ils rtistes spécialisés et de profiter des expé­
ils ont été appliqués : ils sont sous r aspect riences de Rome ! 
de lois. 

' . 
FA TAY 

(De )0 'Ulus,,) 
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\ ous trou vt•rt•z chez Atatürk et le Hatay 

DEKORASYON 
tous les cacl1·a11x "" 
pourront faire plaisir 

à Bcyo(jlu 
l.\'ouvel An qui 
à \ ' OS amis. 

LA PRESSE TURllUE DE [E MATIN 
Le discours du Président 

lsmet lnonü 
lfœ conirères aont unanimes à com- • lani:age des plus autorisés. Et o'eat encore 
menter ce matin Je discours du Prési- pourquoi tout le Congrès tressaillit jus­
dent Jsmet JnOnü qui constitue Je qu'au fond du coeur loraque lsmet lnOnü 
Çand événement du 1our. évoqua le souvenir du Grand Disp".'u. 

M. Zekerya Serte/ écrit dans le <Tan>: Le Président de la République .• ~t ar-
Notre Pr.,,.dent de la République et rêté avec force sur les dev01rs qui ~­

Président du Parti Iamet ln,onû a pronon- bent au Parti dans le domaine national 
cé au Congrès du Parti encore un de ses et à l'égard des cttoyens. C'est qu''ell effet 

Un souvenir historique: le congrès du parti de 1935.- le Chef Immortel 

Atatürk suit 1 e,~s;,,,::,dé:;;b:;;a;;;t;;;:s;,.. ,,,...=============-"'~=-"'-=-"'-"'-"'-~==~~~= 

VI OCALE 
LE VILAYE1 

.... 
Les quatre heures fatales ... 

M. lsmail Habib publie dans le cCüm­
huriyet» une int&essante série de sou­
venirs sur Atatürk. Nous en détachons 
le passage suivant : 

té debout, comme une statue. De l'autre 
côté, J.,,, apparetls télégraphiques étœ~t 
en branle ; des conversations anxieuses 
s'échangeaient ; de l'autre côté, Je pani 
que reAnait. 

...... Le Hatay était sauvé. 

Atatürk est malade du foie. Le médecin 
venu de France a juSé indispensable un 

irepos. Mais voici que l'affaire du Hatay 
a pris une tournure Arave. Le poste de Le Hutay est sauvé. Mais son sauveur? 
Radio français annonce qu'Atatürk est Qui sait si cet homme au foie malade, s'é­
malade. Quoi ? Malade ? Se basent-ils tait reposé, conurte le recommandait la fa­
sur sa maladie pour ne pas régler cette cuité, combien de temps encore il aurait 
question ? pu vivre. Tandis que ces quatres heures 

Le malade a sauté de son J~t ,· le ma- passées debout sur les terres de Çukurova 
Jade a endossé son uniforme de comman- avec la volonté de SaA,ner la cause ..... . 
dant en chef ; Je malade a pris Je train ; Toute la vigueur que recélait l'orAttnisme 
le malade, pour démontrer qu'il n'est pas du chef, toute J'énerMie de son âme, il les 
malade, se rend vers les territoires pro _ retira à son foie malade pour les dépen­
ches du Hatay. Ces terres dont il a dit il ser durant ces quatre heures. Les quatre 
y a i6 ans « qu'un ~oyer qui a été turc dernières heures pendant lesquelles il a pu 
pendant quBtre siècles ne saurait demeu- se tenir. d~ut sur cette terre qu'il a~ai~ 
rer entre les mains des étrangers >. foulée s1 vigoureusement pendant sa vie . 

Après avoir procédé pendant des jours la cause ét~it Aa~née, Je foie était perdu 
ent'ers à une inspection de ces régions il et Je Chefs étendit pQur ne plus se relever. 1 

• H H I Cel . . t' • a assisté quatre heures durant, à une re-1 atay," atay . uz_ q.u' a sauve a 
vue des troupes. Quatre heures il est res- été en meme temps t_~ ~1:t_1~. 

discoW'S lustoriques. C'est le plus impor- l'orateur n'a fait aucune différence entre LES MONUMENTS ET STATUES 

te des désiderata exprimés lors des con­
grès régional et communaux du parti 
du peuple. Les travaux commenceront 
dans le courant de cette semaine. Les 
montants dont disposent les différents 
cercles municipaux étant doubles et tri­
Ifes de ceux qu'jJs recevaient habituel­
lement, pour J:a réparation des rues, on 
s'attend à ce que beaucoup de rues en­
dommagées puissent être réparées. 

Presse étrangère tant qu'il ait prononcé depws son acces- les membres de la nation qu'il considère Une circula.ire du ministère de l'In-
sion à la Présidence de la l<épubhque. Il comme une grande famille. c Telle est, Jit 

· d p térieur à tous les dé~.-.~~ents inté -nous a exposé ouve~ent l 'essence du il, la mentalJte e notre arti >. D'ailleurs ~ ~ 
parti, la force de la G. A. N., les éléments le P. R. P. qui n'a d'un parti que Je nom, ressés rappelle qu'il est superflu de de­
sur lesquels le régime repose et entend re- possède un caractère national dans toute ·mander !'autorisation de ce départe -
pooer. 1Je discours est plein de directives son ampleur et le dernier exemple don- ment pour tout monument ou statue 
nouvelles et de devises aptes à consoli - né par lsmet ln,i;inü a été 11.pplaudi par que l'on voudrait ériger en une locali­
der la conception de la démocratie en tout le Congrès comme une preuve des té quelconque de Turquie. Par contre, 
Turquie. plus indérûables. 

thèse. Beaucoup se sont demandé corn -
Les choses en place... lment Mussol.Iru avait pu accepter, par .es 
Le correspondant romain de la c Ga- accords de _ 1935, de si maigres cornpen­
zetta del Popolo > de Turin, mande sat:J.ons terntona1es pour at:e1arer remplie 
à son JOutnal, en date du 34 crt. le foo1lgatlon asswnee par la 1" rance en ver­
commentaire suivant au su;et de la tu de l' art 13 du pacte de Londres. 

Beaucoup de pays, à la suite des crises et * l'obligation stricte subsiste d'en sou -
des secousses qu'ils ont subies se sont é- M. Hüseyin Canid Ya/çin constate mettre au préalable les plans et projets 

M. Liltfi Aksoy s'est rendu person -
nellement à Usküdar pour y fixer, de 
concert avec les membres du conseil 
municipal, les rues qui devront y être 
réparées. 

note officielle italienne concernant la On en a au;ourd'hui l'explication : la 
non-validité des accords de 1935 : France avait reconnu a i J.ta.ue le aro1t de 

Une prolongation de la polérmque ne conquer1r J Aby&\ln1e (ce qui éela.irBJt Ja 
101gnés de la stabilité et de la démocratie; dans Je « Yeni-Sabah > : à l'Académie des Beaux-Arts de notre 
nous pouvons nous réjowr de ce que nous, En notre qual.Ité de citoyens de la Ré- ville où ils seront examinés par un ju-
au contraire, nous allons vers la démocra- publique conscients de notre personnali~ 
tie. Nous ne tolérerons pas des copies du 1 et de nos droits _nous devons, chacwt de 
J'é&ime d'autres pays, pas plus que nous . nous, nous glonf1er du discours qui a été 
ne sommes exposés aux dangers intérieurs 1 prononcé par le Présl<tent du Conseil. 
et extérieurs ni aux secousses auxquelles Nos coeurs doivent se remplir de f1erté. 
ils sont en butte. Nous aspirons seulement 1 Avec ce bonheW' d'express1on qui lui est 
à persévérer .avec une plus grande ardeur propre, notre l'rés1aent de la l<.épubliqu~ 
dans la voie du progres et de développe- a resumé en quelques phrases la struçwre 

saurait donner aucun !résultat. r&sor1 ae J e.z1saM.etnent ae « taç,J1ter > à 

ment ouverte par la l<.épubl.Ique. politique de la soetété turque. 
Et en marchant dans cette voie nous ne La seule force qui règne en ce pays et 

songeons wüqucment qu'à faire tou1ours qui représente la hbre nabon turque est la 
davantage de ce régrme qui repose sur le G. A. N. La Patne est le bien commun et 
Jl<'Uple, le bien du peuple. sacré de tous œux à qui la loi du Statut * Orgamque reconnaît la qualité de cito-

Dan Je c Cümhuriyet > et la c Ré- yens. Uans ce pays, aucun citoyen ne 
publique > M. Yunus Nadi note : saurait être privé des prérogatives qui lui 

Nous trouvons chaque fois que son dis- sont assurées par les lois. Le terrain est 
cours "5t meilleur que les autres lorsqu'il 

1 
libre à tous les citoyens désireux de tra­

traite d'un sujet national. Le dernier now vailler dans la tranquillité et le calme à 
aemble le plus beau. C'est là un fait pro- l'élévation de la patne commune ...... .... . 
voqué par la sincérité de l'orateur et la • Une des qualités d'lsmet lnpnü c'est 
tacon très perspicace dont il rend les su- aussi d'être dynamique. Son aspiration 
jm. Il en a été de même aujourd'hui. ' perpétuelle à ne pas se reposer sur les 
Nous ne no~ rappelons jamais avoir en- succès réalisés mais ,à marcher toujoun 
tendu un discours qui rende avec tant de vers de nouvelles réalisations, sert de base 
Tigueur l'esprit de la tradition d'Atatürk. süre aux progrès futurs du pays. 
Les Congrès du Parti, ont toujours cons· La génération turqlll! actuelle a rl!elle­
ti~ des mouvements nationaux aux ré~ ment une charge très lourde. Les lacunes 
sultat> positifs. Il suffit de dire que ce -et les imperfections résultant des tempê­
sont ces congrès qui ont donné naissance tes historiques de notre passé sont nom -
à la G. A. N. pour se faire une idée de brcuses. Les contbler un moment plutôt 
leur importance. n'est pas seulement un devoir de progrè!1 

!Comment ATA TÛRK coni::evait les mais aussi un devoir de dM>ense nationa­
Conerès et la G. A. N. ? Non pas seule- le. Mais ce qui est de nature à nous re­
ment comme un mécanisme d'administra- jouir c'est l'C'Mistence de personnelttés 
tien mais en les aimant. C'est ce qu'a ex- douées de volonté et de capacités "j>ropor­
pliqué aujourd'hui Ismet lnonü dans un tionnelles à ces succès et à ces difficultés. 

ry. La question est transférée désormais des 1 J. ca11e 1 acqu1~u.,un ac:s actions ae la Voie 
LA MUNICIPALITE AUX P.T.T. journaux à Ja diplomatie. l:'erree de u;1ooui1) et c est tout ce que 

Le comte c;ano l'a posée avec clarté, 
LES AUTOBUS ET LES CHAUSSEES LA DIFFUSION DES APPAREILS DE précision et plein fonaement jund1que, 

Nous lisons dans l'«Ak§am> : RADIO polltlque et moral. Le gouvernement lran-
Nos autobus actuels SOnt de la caté- çws peut repondre de <lltlerentes laçons. L'mgéni.eur et les employés de la Di- · · d · •t t J s rues Or il taire le mort et attendre, - comnie le gor1e e ceux qm ga en e · ' rection de la Radio d'Ankara qui étaient 

· · struisent des suggèrent quelques mauns - des propo 
Y en a aussi qm « con venus en notre ville en vue d'étudier 1 11 
chaussées>. Le Dr. Liltfi Kirdar a fait des srnons concretes de ' lta e ; ou encore re 

les moyens d'accroître Je nombre pousser préventivement toute demande ; 
le calcul suivant: « Un autobus coilte abonnés de la Radio sont repartis par ou enfin inviter à cuscuter et à négoeter. 
10.000 Ltq. Eln assurant 10.000 de re- la capitale. La conviction qu'ils ont e- Oans aucun de ces cas la polémique de 
cettes par an, il est amorti en un an >: tirée de leurs études est qu'il cÎe ent presse ne serwt uttle actuellement. l>i les 
C l · if · ent que si aeux gouvernements se trouvent sur la 

e a sign Je, par consequ ' d'établir trois types d'appareils e Ra- v
01

e ae la cùscUSS1on, toot mieux ; si la 
l'on construit pour un montant d'un d:io populaires qui soient à la portée de discussion et les n""oc1ations ne sont pas 
milli d Ltq e grande avenue et -· 

on e un ' toutes les bourses . Après la livraison pos91bles, il faudra établ.Ir le quid agen-
q"e l'on y f•;t fait circuler 50 autobus d 
~ - . . eur Je march~ de ces appareils, chaque um. 

au bout de "·· · - ans on aura recupeTé . . 
"";'" • ' village sera tenu de se murur d'un Si donc nous revenons sur la question, 

le montant depel!Jl0 pour la conatruc- poste récepteur. Les Municipalités et 
tion de la route._ Et l'on ob:Wndrait gra- •les Maisons du Peuple pourvoiront à 
tl·s l'aU'"""n•·tion de duree des pneus . 

ce n'est pas avec <les rntentions poJemt 
ques, ma.is SlmpJement pour retao11r, av'ec 
oes éléments surs, certains fruts que l'on 
anercbe à la1re dévier. .. -- "" !'établissements de haut - parleurs sur 

et des Voitures qui circulant sur une a- . . 
'. . les places publiques dans les lieux de venue meilleure n~ueront moms de . . ' Primo : L'or1entab.on de la presse fran-

' ~"" rêun1on, partout ou l'on rencontre de çmse, y compns !a presse or11c1'e.Lle, prc-
s'abîmer. grandes masses populaires . La même sente cette note dominante : : « IVJeme pas 

Or, depuis deux ans, )Jea~coup plus obligation sera étendue à certaines ins- un pouce de terram >. 
de 50 autobus fon~onnent ~ ~tan~. titutions officielles ou non. C'est là la première erreur grave. La 
Nous ne voyons guere en quoi 1 s on e- On espère qu'un premier résultat des ,.·rance reconnait-eue ou non qu etle a s1-
té utiles à la ville, si ce n'est à endom- mesures multiples que l'on envisage, se- "1!e Je pac•e ue .1...0nures t 1>e souvient-elle 
mager les rues et à alimenter les cqm- ou non ae 1 arncie 13 t Ur, comme u est 

ra de porter à 150_.ooo le_ nombre des a- J.t\Oeruabie que la l'nmce a signe le pacte mérages ... 

LE PAVAQE DE NO$ RUJ;:S 
bonnés de la Radio. Mais le gouverne- et qu .,,1e a P"•s Jengagemen' prevu par 
ment juge ce chiffre également insuf- 1 art. 13, tl ne saurtuc y avoir ae oou<es 
fisan.t. que l' 1ca11e a le aro1t ae rtclamer de la 

Nous avons annonc.é qu'.~ montan~ Si l'on admet, en effet, Ja moyenne ,.rance aes ioompcn,sat1ons terntonales 

aeSJra1t Je .uuce. 1.-..1.a1s apres avoir recon .. 
11u ce droit, la /:'rance a rt!cu1e sur toute la 
HSne et a applique les sanctzWls contre 
J J ca11e. JJour cets jtdves razwns ;urJa,ques 
ec .mora.Jes esa.it:nu~nt, les accoras ao z935 
C101vent erre wns.ioeres conune caau~ . .ac 
nous rermons la parentn&e. 

11 est vra1 que l 1ta11e est venue en pos­
session ae :a:500 acttons oc la vmc terrée 
ue u11ooutl - peu"~ parue au cap1lal in­
vesti - mais u est tout aussi vra1 quelle 
a ou les acnet.er a pnx excess1ve.Dlent eJ.e­
vé, sans aucune « 1acU1te > ae Ja part au 
gouve1nem'ent trança1s. 

Uonc, mc:me pas pour cette partie on 
peut par 1er a act..:orus appuques. \....e.la est 
s1 vrai que la .ttrance na pds t:ncore reuus 
a l" 1taue Je paqu~t a acuons re<.:onnu au 
souvcram o J:..uu.op1e, autrt:::.1.01s J. auur1, et 
qw maintenant uevra1t passer naLure1-
1ement au gouverne1ntllt lLauen. 1 ous les 
oroits aont l .l!.lll1op1e 1ou1sstut sur Ja voie 
1ert'ee ae UJ1oouti sont tr211::uei·es c ae ;u­
re > â l ' ltaue ; mws Ja .t' ran~e. tout en a 
yant reconnu ll!..mp1-re, na pas encore ob­
tempere à ce aevorr. 

La vie sportive 
de plus de 100.000 Ltq. a ete distribue . t t" al d' .1 h comme consequt:nce oe Jenncn1ssemem · t t d · v 1 d . . m erna 1onn e un appare1 pour c a- . 

1 
mecon emen es Joueurs. ers es er- aux différents cercles municipaux en . . . . . ae son empire co1on1al aux aepens ae 111.l-

Un accord tarifaire et économique entre 
la rurectton au cnemm oe ter ae u11b0uti 
et l !taue, parapne a .t-"&.J''S en mars 1937, 
a ête aITt:te par l'e a:ouvemement tran~a1s 
qui en a prorubé l execubon. Les pour -
parlers pour une d1sc1pJUle éconorruque to 
leraoJe au port de .UJ1ooun ont ete, a leur 
tour, suspendus par swte aes pretent1ons 
excessives soulevees par le aelegue 1ran -
ça1s LJe Sa1nt-(,Juentm. Ces acco1us et ces 
pourparlers n ét&..lent pas en relation avec 
les pactes de 1935, mais, de touL'e ~v1<1ence 
avec la situation de fait créée par la con­
quête de l'è-mprre - conquête que la 
!''rance a cherché d'abord à emp~ch..-, 
qu'elle cherche actuellement à molester. 

. · d d · 1 B t · . . que 5 habitants, c'est a 3 a 4 IDlllions rueres secon es u Jeu, es ucares ois vue de permettre la reparation des rues . , . 1emagne. 
FOOT-BALL réussirent à enlever le match nul. Mais de tr vil! La liste des artères dont que devnut s elever le nombre des a - La portée de !'article 13 est exclusive 

1 . . no e e. bonnés de la Radio en Turquie FENER : 2. - MIXTE ROUMAIN : cFenen protestant, l'arbitre, complete- le pavage devra être renou.ve>lé a été · ment termor1a1e. !'our echapper aux com-
t d 'bord' d t •ter l parti · LES ASSOCIATIONS pensauons envers ! Halle, la l'rance n ·au-2 OU 1 ? men e e, u arre a e fixéee par une commission comprenant 

• ·1 d 1 t • t laissa.nt spec~teurs et j_ou_ eurs dan. s le les i"nge·ru·eurs en chefs des diverses UNION FRANÇAISE rw.t auioura·hw qu une seule vwe : prou-Malgre l'ince enme e a empera u- . ver quel.le a resnrue a JJ\.llemagne lts co-
re. malgré le fait que la rencontre a - doute sur le resuttat off1c1el: 2 ou 1 en sections municipales réunis sous la Dîner-da.neant avec cotilloo le 31. lames qu1 lui appartiennent et qw ont été 
vait lieu un jour ordinaire et en une faveur de cFener> ou 2 à 2 ? présidence du vali.iadjoint M. Lûtfi Ak- Les FranQais et leurs amis Y sont in- mcorporees à 1 =pire coiorual français. 
heure peu propice, un nombreux public COMMENT ILS ONT JOUE ? soy. On a tenu particulièrement comp- vités; s'ini;crire jusqu'au 29 au soir. .1Vl&s comme cela na pas eu heu, tant 
se trouvait présent, hier, au stade du Le cteam> visiteur fit une excellen- --- -- que la l'rànce naura P"" payé à l'ltaJ1e 

--~ 

Taksim au match cFener> - mixte , te impression et s'avéra indiscutable - La corne' Ie aux ce11 swne à l'egara ae l'ltalie la ligure du dé· d • t sa dette coioniale il est certain qu'elle as-

roumain. J ment supèrieur à cFener>. Ses meilleurs wteur déliutlant. 

Les faits rétab!lS ainsi et les choses mi­
ses à leur place.il ne reste plus qu'à atten­
dre les développements d.lplomatiqll'CS de 
la situation. Aucun artifice de po!em1que 
ne pourrait détrwre l'inébranlable base de 
droit et de f&t sur laquelle repo~t les 
justes revendications de l'Italie. 

La première mi-temps vit les deux éléments sont les deux ailiers et sur - l d • lJonc c pas un pouce > signifie simple-
conze> faire jeu égal avec une légère tout ravant-centre, joueur de grande ac es l V ers ment ne pas vouloir payer ses dettes. 

1 

_ 

supériorité du côté des visiteurs.Pour- classe et qui se montra le meilleur · ••• C'est là •une position de lait ; ce n'est La moglie Eva la madre Fortunat& 
22 La d 'f ~ pas une poSltion de droit soutenable et . ' . ' tant <Fener> eut plus de chance et par- foot-baller des . e ense est bon- DU CŒU~ indice dont les agents de police du pos- uefendable. il fratello Leone con_!~ nwglie EJlla ed 

- J f I ..,_ •i .Ar<'" 't . ...., " ._,_,.... .. · ., .., 

vint à marquer deux buts par l'inter - ne; les demis à la hauteur et la ligne Au cours de la première audience d te de Fatih ont tout de suite apprécié 11 f1glio Gastone (Pan_ gi), 11_ tratello Ed-
d t 1, · rdr .. Secondo : Certains journaux français médiaire de Fikret, on un sur pe - d'attaque de premier o e, grace au rocès de la «belle> Athi·na, on a cité l'importance et qu'ils se sont empressés garde con la moglie Lucia, la sorella 

P affinnent que !' 1 taJ1e ne peut pas consiaé-
nalty. Peu s'en fallut, d'ailleurs, que les trio précité. les noms de 54 jeunes filles, dont 18 de de mettre en lieu silr. rer comme C1echus 1es accoras de l<.ome é- Dinorah (Milano), la sorella Gisa col 
lo_caux n'en sign~nt un troisième, A part Husameddin, aucun joueur ne moins de 21 ans, qui ont fait leurs pre-

1 
Trois individus sur qui pèsent de tant donné qu'ils ont été appliques. L·af- marito Edoardo Coffino, la figlia Lu­

Fikret ayant. r_nanq~e. un second pe - 1 se IDlt en vedette chez cFener>, Y~ 1llières armes dans la galanterie sous fortes préventions ont été arrêtés dans unnation est absolument aroma1re. Non ciana (Rodi), il fratello Filippo, con la 
nalty accorde a la legere par un a;b1tre et Lebip ne brillèrent guère.Aytan corn- l'égide de la matronne. On estime tou- la nuit de lundi Ce sont 1 . seulement les qonventions prevues pour moglie Irene, la sorella Vilma, la ni -
qm •. gâcha une partie d'un grand mté - mit trop d'irrégularités. Esa.t se signala tefois que ce chiffre est très inférieur . es nommes •es ltal.lens en 1'urus1e n ont 1ama1s ete sn- pote Baronessa Flavia col marito Giu-

Ihsan, Hamza et Niyazi. On en recher~ pUlées ; non seuiement les accoras n on1. 
1 

. 
ret. par son activité débordante et donna à celui des victimes de l'héroïne de cet- lio Pomponio (Rodi), a rupotina Fiam-

PA LAMENTABLE ohe un quatrième, un certain Rü'at. iarna1s été rabl1es, ffi81S on na mtane pa• 
UNE FIN DE RTIE somme toute entière satisfaction. Chez te scandaleuse affaire. Certains confrè- aonn' un comm~ncement d'execuaon a ma ed i parenti tutti annunciano an-Suivant un confrère du soir, ce der - c ~· 

En effet, durant la seconde mi-temps les avants, Fikret ne parut dalls sa res évaluent à 230 le nombre des jeunes nier serait un récidiviste, déjà condam- aucune de leurs pa.rties. gosciati la perdita del loro amato 
on assista à une excellente démonstra- meilleure forme. Vehap ne joua qu'une filles et même des adolescentes, lycéen- né à 10 ans de prison pour un premier Les frontières assignées en Tripolitaine RlCCARDQ LEVI 
tion de jeu classique de la part des Bu- mi-temps 8all1S produire grand effet. nes et écolières d'âge tendre, que cet- meurtre et qui avait réussi à fuir de à !' Halie n 'ont jam&s été atteintes ; par-
carsstois désire~?' de combler un retard l Basri, nouveau venu d'Izmir, conju - te véritable ogresse, a détournées du l'hôpital où il était en traitement. tant les u4.ooo km. de sable qw s'~ten-1 avvenuta il giorno 27 c.m. aile ore 22, 
bien peu justifie. Contre la techruque gua assez bien son action avec celle droit chemin. dent sur le versant septentnonal du nu- d lunga alatt· 

Mme Makbule, dans ses dépositions oesti et qw auraient au ètre transteres é opo ~ penosa m la. . éprouvée de leurs adversaires, les «Fe- de ses partenaires. Cependant <Fener> Mais tandis que la terrible Athina at- la Li· bye demeurent non-occupes par les I funerali avranno luogo oggi, 28 
è bat. té · bl b. d 1 train à la police, a apporté certaines varian-

nerlis> oppos rent une com ivi m- nous sem . a 1en peu • ans e > tend, en prison, le dévelqppement du Hal.Iens. "-aiement han-occupe par I<:s 1- dicembre, aile ore 15, nel tempio israe-
b Cec 1 ·t d' di t 1 · d ·n dit" tes au premier récit qui a été fait du ....,. lassa le. i eur perm1 en guer e om e sa mei eure con ion. procès intenté contre elle, elle a don- ra11ens demeure le pent territoire 01tué en- litico italiano di via ~ahsuvar. 

b d d · N dir · d 1 · crime. Elle n'était nullement l'amie de l'assaut irrésisti le es avants u rrux- ous ne ons nen e p us en ce qm né-des ordres stricts pour que ses chers tre l'~rytllrée et la cote trançaise aevant 
te. Bientôt, cependant, les locaux se I concerne l'arbitrage de M. Akin quoi - chats qui peuplent seuls, actuellement, la vi~ti"'.11e et avait été seule, ce soir-là, le détroit de l::labei-Mandeie, qui swvant Istanbul, li 27 dicembre 1938 
relâchèrent et la domination des Rou -1 qu'il nous ait frustré d'une exhibition! la sinistre maison de la rue Balo, où les au cmem~. A_u 1;!~?ur,. ~lie renconti:e 1es accords de 1935 auraJt du egalement ê- Serve la presente di partecipazione 
mains fut alors très nette. Pourtant de beau foot-ball principalement du - scellés ont été apposés. ne manquent de ~asan qui était deJa SUIVI par les trois tre trans!&é à l italre. Aucun temtoi.re personale. 

Eli t 1 h françBJS n'est donc passé à l 1tal1e : et jouant de malchance ceux-ci n'arri - rant la seconde partie du jeu. rien. Une fenêtre de l'entresol a été in- mconn~ ~ ava~ conn~ e Jeune. om partant, dans leur aspect terntonal, les ac- Pompe Funebri D. Dandoria 
vaient pas à réaliser. Par ailleurs, l'ar- * tentionnellement ouverte. Et tous lea '.1'e en ato _e ou, son pere travaillait cords de 

1935 
n'ont eu aucune exécu • 

bitre eut quelques décisions vraiment Demain, jeudi, le mixte roumain ren- jours des mains pieuses viennent re _ a la construct10n d un pont, de concert tion. 

malheureuses. La partie devint heur- contrera cGalataBaray> toujours au nouveler l'eau et la provision de lllDÎlt avec le père de Hasan. Terzio : Comme preuve de l'exécution 
tée. Les incidents entre joueurs et en- stade de Taksim, à 14 h. 30 précises. des chers félins de la patronne. - Pour l'amour de Dieu, balbutia le des accords• on cite le f&t que l'Italie est 
tre joueurs et arbitre se multiplièrent Mme Athina a du cœur. Lycéen en proie à une vive émotion, entrée en possession de 2.500.000 actions 
Les juges de touche se mirent aussi de LES CHANTIERS DE TRIESTE ET LA CASQUETTE laisser-moi vous accompagner pour é- de la voie ferrée de Djibouti. 
la partie_ Bref, ce !ut du beau gâchis LE BRESIL La police n'a pu tardé à découvrir les .:>happer à ces trois individus qui sont Voici comment se présentaient les cho-
ce par auite du manque d'autorité et traces des trois inconnus qui ont Jl8.11Va- sur mes talons depuis une heure et qui ses : En vertu des accords du 1 1anv1~rr, 
de clairvoyance du directeur de la par- Ri"o de Jane;~, .,,., _ La pre•se don- . di.m h 1 . ont sans doute de mauvais desseins ... le go1.1v~~~ent français aurait dü facili-~v .. , ~ gement a~ne · anc e, en P eme . . , ter J'acqwsrnon des actions de la v01e fer-
tle. ne un grand relief à la commande par rue, aux abo~ de Fatih, le Lycéen Mme Makbule ~st manee a un hom- , tte de Djibouti par l'Italie en vue de l'oc-

Finalement, les Roumains parvln - la Cie de Navigation brésilienne de 2 Hasan. L'un des meurtriers, dans sa me d'un certain age du nom de ~aban, cupation prochaine de !'Abyssinie par l'l­
rent à réaliser un but. Leur pressi?n se transatlantiques et deux cargos aux hâte, avait laissé tomber sa œsquette qui se trouve actueHement pour affai- talle. 
fit alors. plus forte. Cependant, 1 arbi- chantiers de Trieste. 1 sur les lieux du drame. C'était là un res à Erzincan. / Et ici, il convient d'ouvrir une paren-
tre aifflait à tort et à travers, au irand 

.~ ""'"( ·. _. ,... : . ' - . : - .. . -

LE TOUR DU MONDE DE DEUX 

CROISEURS ITALIENS 

Buenos Ayres, 27 - Les croiseurs i· 
taliens Duca d' Aosta et Eugenio di Sa· 
voia, arrivés ici y ont été accueillis avec 
un grand enthousiasme. L'amiral Sa -
migli a participè avec ses officiers à u· 
ne réception offerte en son honneur par 
le Centre Naval Argentin. 
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!:""~~;~~use \ lbrahi1n Hakki pa~a 
(1862-1Dtll) 

Vie économique et financière : ~------ICf'ICe-0s_o_I_H_ICa0Cu CMCËCÏ,CËc~:•• roacccccccrc• 

en S 0 I R E E de G A L A 
LE Fll..M QUI ENCHAXTERA LA FOULE .... 
La MER\'EILlE QUf A SURPASSE • LI!. \Il.Il-' UISA ~T 

-o-
Cet homme d'Etat fut aussi un hom-

Th&~ Nigelle était mariée depuis dewi: 
ans quand elle apprit que son mari avait 

me de loi. Il fut, tour à tour, professeur 
de droit, ministre, ambassadeur, et 
grand vézir. Il est fils de Rem.zi ef., 
président du Conseil de la Préfecture de 

La standardisatio11 et le contrôle 1 

de nos produits d'exportation JEANETTE NELSON 
une maîtresse. .. ' ···---

la Ville. n naquit à Istanbul. Après ê- Le rétrécissement des marchés in - des réductions de prix destinées à com­
tre sorti premier du ·~tiye• militai- ternationaux au cours des dernières an- penser une baisse survenue entre 
re de ~kta~. il fréquenta, un a.n du- nées et l'âpre concurrence qui en est la conclusion du contrat d'achat et la 

1\1 A C - 0 0 N A 1. 0 et E D f) y 
dans 

SENORITA 
t 1 b · I' é 1 f résultée ont rendu in<11Spensaole la stan réception de la marchandise. 

1
1 

ran • e ureau ou on pr pare es one- (\'ers1011 Française, chansons 01·il!i11alcs) 

Jamais Th&èsoe n'avait eu pour Marc 
Niiclle une affection tr~ vive. On les a­
vait présenté l'un à l'autre. L<s parents 
s'étaient entendus pour les apports réci­
proques ; les notaires avaient rédigé un 
contrat qui S'e!Ilblait tout prévoir. Mar<: 
s'Etait rendu libre en donnant à une vieil­
le amie un ch~ue confortable et en lui 
faisant la promesse qu'il lui reviendrait 
bientôt. 

tionnaires. L'école Mülkiye étant ou _ dardisation des produits d'exportation VALORISATION et STANDARDISA - / LE FIL)! LE Pl.l"S SPLE~OIDE lJE LA SAIS()~ 
verte en 1877, il y entra et en sortit en ce qui concerne leurs diverses qua- TION DE NOS PRODUITS O'EXPOR- En !::inppl. . Les Discours de '.'lotrc l'réside11t de Ja H~vubliq"e IS:\IET 
premier élève de sa classe. Après quoi lités et leur emballage. 11 est naturel TATION : INOXC et du premier i\linistre CELAL BAYAR daus tous les détatls. 

Ce qui arriva. 
Au bout de six mois, H retowna déjeu­

ner chez elle, sous le prétexte que le train 
d'affaires considérables ne lui permettait 
1-l~• de rentrer déj<!uner chez lui. 

il fréquenta le bureau de la correspon- que la clientèle achète de préférence les Outre la répression des fraudes pré- NB. : LOCATlON d'AVANCE pour Je GALA et soirées l'll sernaille 
dance étrangère. Il continua à travail- articles dont la présentation est attra- cédentes on a également prévu l'unifi- de1iuis IP mati11 - LES LOGE::; sout épuisée>. 
Ier après l'école,fit des progrès en fran- yante et méme si la situation, commer- cation e~ la standardisation des divers ATTEXTIOX ... lJE~IAIN J E L lJ 1 e11 ~IATl~EE:-i au Ciuc IPEK 
çais, apprit l'anglais, accrut ses con _ ciale était restée normale, nous aurions types d'articles d'exportation d'après I' " ::,,E~OlUTA , en 1 ersio11 originale u11glaise. 

Ce qu';t reprochait à sa femme, c'était 
de ressembler à toutes les jeunes filles 
qu'il avait rencontttes pendant sa jeunes­
se. Elle prétendait tout connaitre, elle é­
tait dépensière et se désintéressait de ses 
soucis. JJ'• 

· été obligés, pour pouvoir exporter, de 1 , · d rod ti C tt ' 0000 === aaa oaaaaaa:cc1:1 :r:s == =====a·oc : ai:i ::a :ocac1:11:1L naissances en droit. Pendant qu'il oc - es reg:ions e p uc on. e e mesure 
cupait son dernier poste cité, il fut en- remplacer nos méthodes de vente tra- contribuera grandement à la. valorisa -

d . 1 d · hod ·d un industriel très apprécié de la. soie, les colons venant des zones soyères, voyé, avec des commissions provisoires, itlonne les par es met es occi en- tion de ces articles. 
viefit de référer à M. Mussolini les ré- devront constituer des centres d'irra -en Grèce et en Italie; en 1891 on le tales. Afin de faire ressortir l'importance 
sultats obtenus, en envisageant la pos- diation pour la culture du mûrier et du désigna comme premier commissaire La restriction des opérations de chan- de cette dernière mesure, nous donnona 
sibilité de nouvelles productions. ver à soie, pendant que, dans les terri-à !'Exposition de Chicago. Hakki bey ge et le contingentement des importa- ci-dessous un aperçu sommaire des di-

Pendant les prernrers temps de son ma- 1 Ce résultat devra être surtout re _ toires de l'Empire, l'on procédera pro-
n.agc, Thér'---e, qw· ne ••vai·t que fa'•e fut admis au palai~ co 'lme t~Jducteur. tions en vigueur dans p usieurs pays, vers types commerciaux de nos produits ch . t , d . d'"l d 

= - u cherché dans les région m · · dio al amemen a es essais e evage es dans l'existence, allait trainer son oisiveté En même temps il devint professeur de ainsi que les I'éductions et exemptions d'exportation et des méthodes emplo- , , ,. . s en n es, vers à soie. 
chez sa mère qui l'envoyait promener. droit international et de droit politique douanières consenties par certains au- yées pour leur vente. d ou l J,ndustrie s?yère se répandit dans 

- Tu es extraordinaire 1 Ton mari a à la Faculté. Jusqu'à la Constitution tres pays en faveur des produits de A de nos produits d'exportation toute ! Italie et ou les conditions clima- Les conditions climatériques de l'Em-
ucun 1 ti d'. . . ttr autre chose à faire que de te tenir corn- de 1908 il était conseHler juridique à la leurs dominions et possessions d'outre- n'a été standardisé. Bien qu'il existe u- I qu'.'5 e~ econom1e familiale sont pire, perme ont, selon les essais dé-

p! ~gnie. Espérais-tu rtoester faœ à fa?ces~vtuec Sublim~ Porte et professeur de droit . mer, sont à l'origine du rétrécissement ne espèce d'unification traditionnelle part1culierement favorables. jà faits dans les Indes par le même hon. 
UI pendant toute n existence 1 . ' . ' ' . 1 D 1 Cal b t da 1 s· ·1 d Gorio, le développement d'clevages t'ennuies tu n'as qu'à avoir un enfant. On Je conSJderait, a l'epoque comme l'un · des marches et de la concurrence en des types de quelques-uns d'entr'eux, ans a a re e ns a 1c1 e, es 

M . T• héri!s ·~·-•t ___ ,_ d'~ des maîtres en matière de droit. On sui-1 question. L'économie autarcique avouée les différents types de la plupart .n'ont systèmes plus ràtionnels et économi - multiples et, conséque=ent, de don-
ais c n ~ pas pr== e la" · f"t d rtai t· tr"b ' ques pour les élevage t la ' ner à la culture du ver à soie un amé-mère de famille. Scion elle, l'enfant l'au- vait avec p 1srr et pro 1 ses cours ou non e ce nes na 10ns a con 1 _ue même pas été sélectionnés d'une maniè- s e pour pre -

rait justement fixé A un foyer qu'elle vou- énoncés en courtes phrases, élégantes à rendre les relations co=erciales m- re primitive. Si nous pouvons continuer 1 parat'.on des réc?ltes du pr<><;luit, mieux nagement technique et économique 
lait fuir. Elle se lia donc _avec de nou- et faciles, sans trop de mots arabes ou ternationales encore plus malaisées et il à exporter ces produits malgré la con- outilles et parfaitement coherents avec plus convenable. 
Velles amies, .sortit t?us les soirs avec o~ persans. est actuellement plus facile de perdre currence des produits étrangers parfai-1 l'actuelle et intéressante activité arti- _ _ _ -· _ 
•ans .•on man, se mêla à une .SOC11été qui Eu 1908, Hakki bey entra dans le Ca-1 que de conquérir un débouché. tement standardisés, c'est que nous les I sane, pourront donner rapidement des OO VOU SPEAK ENQLISH ? 
n'&1t pas celle que fréquentait sa mère. . · . 1 é ultats tisf · ta 
Elle perla av!'C la plus grande liberté des binet et f~t notre .premier. •Jeune> mi- Tous les pays on: été obligés d.'adop- vendons à des prix nettement inférieurs l' 8 sa aisan · Ne laissez pas moisir votre anglais. -
amants de ses amies et arriva à trouver mstre de 1 Instruction publique. Peu a- ter des mesures spec1ales pour faire fa- à ceux de nos con~urrents. En ce q~i 1 Dans les nouvelles provinces de la Li- Prenez leçons de conversation et de cor­
naturclles les situations les plus scanda- près,il fut minietre de l'intérieur.puis de ce à l'instabilité de l'économie mon - concerne les p~mts pour l~uels il bye, en considération des résultats ob-i resp. - Ecnre sous « OXFORD > au 
leuses. Cependant, le sentiment ne l'etti- nouveau ministre de !'Instruction. En diale et surtout aux rapides change - existe une unification traditionnelle, 

1 
tenus dans les expériences déjà faites, Journal. 

rait pas plus que le Plaisir ; elle avait en- 1909, il fut nommé ambassadeur à Ro- ments de direction des transactions in- celle-ci comporte de grandes différen- -.,,_,,,;,===,,,......,,,=========--
core des scrupules_, 'et quand elle apPrit 
crue son mari avait repris ses habitudes me. ternationales. Afin de maintenir notre ces d'un exportateur à l'autre. Quoi que 
chez se vieille maîtresse, elle pleura un En 1910, il fut élevé au grand vézi. position sur les marchés étrangers et le sélectionnement des types de raisins 
Peu. Non pas un grand désespoir, mais rat avec le titre de p~a. Il Y était pla- de !'élargir autant que possible, notre secs soit mieux fait que celui de nos au­
Unc doulour~ blessure d'amour - pro- cé par. l'Union et Progrès, à la place de gouvernement a pris des mesures adé - tres articles d'exportation, des cliver - , 
J>re. Cependant elle se retint de faire des Htiseym ~ilmi p~. D~s cette charge quates en rapport avec Je cours chan - gences éclataient fréquemment entre 
reproches à. son mari et de montrer son difficile, 11 annonça, des son premier geant des événements tels que la con - vendeurs et acheteurs, a.vaut l'applica-
amerturne à ses amies. Bien mieux, elle , d 't 

discours, qu il enten a1 appliquer cune clusion d'accords commerciaux à court tion du règlement y relatü établi sur •'appliqua à raconter son histoire libre-
ment, et on lui répondit : politique de justice et de bonté>. Sa po- terme et d'accords de clearing et de la base de données objectives. Les rai-

- Tu sais ce qui te reste à faire ! litique se distingua par ce nom. Il Y res- compensations privées. Bien que cer - ains vendus sous Je même nom et le mê-
Mais non 1 Décidément elle n'était pas ta seulement un an et demi. A sa place tains pays, en vertu des accords de me numéro par deux maisons différen­

forte pour l'adultère 'et, à vrai dire, el- passa Sait p~ pour la 8ème fois. En clearing et de compensations privéeS, tes n'étaient pas pareils, ce qui band.i­
le n'Mait peut-être pas faite pour l'amour. 1916, il fut nommé ambassadeur à conclus avec Ja Turquie, aient con.senti capait nos exportatiorui de cet article, 

Mouven1e11l 1\la1"ilin1e 

NAVIGAZIONE-VENEZIA Cependant, ce n'était pas 111 un aveu qu'cl- B li De ès · 
er n . ux ans apr , il mourait en des facilités que l'on pourrait qualifier les ventes ne se faisant que sur échan-le voulait faire, et comme elle n~ vou- il! 1.lt;XE-hXPHK ·s 

la1·t pas non plus avoi·r l'a.il" d'une sotte cette v e. Sa dépouille fut transportée d'exceptionnelles pour encourager l'im- tillon. 
Dé ! f'. GllLIIANI "JO Dé b qui se lamente, un jour elle prit le parti à Istanbul et inhumée à B~ikta.~, au portations de nos produits, la. nécessité Pour le moment, aucun de nos pro- par• pour PALEsTJNA 'u .i.:;~," 

<le s'inventer un amant. couvent de Yahya ef. de lutter pour conquérir ces marchés duits d'exportation n'est coté dans les Pirée, Brindisi, Ye11ise, Trieste CELIO 13 ,Janrnr 
~tr\;CP nec~! 
En coîndrl. 

Eire essaya timidement un aveu qu'elle . Ses œuvres sont: L'hist_oire de droit par Ja qualité de nos articles d'expor -!bourses étrangères comme les produits' lJea Q1wi•.d• Galata to1'•. les vendredis t,~,'.~~i' ~ t~::~~ 
fit à l'une de celles en qui elle avait la mtern~t1onal; Le dr01t politique ( 2 vo- tation s'est durement fait sentir. Il faut

1
standa.rdisés des autres pays. Il fautj " lU h•ures préc<Bes ADRIA ~Février 

à. Hrlutli~i.Ve­
ni~e. Tn t<l!te 
l!!s Tr. Ext• 

toute l'Europe 
lllus if&nde confiance. Elle inventa des mes) . · Histmre générale ' ( 2 volu - que nos e:>q>ortateurs se rendent compte absolument que nos exportateurs se ------------------
Prétextes pour ne pas livrer le nom de ) Le d "t · ti al déta"ll' 1 
ce complice imaginaire, corrigea s<>n r~: mes ; . . . rm mtema ~n ' . 1 ". ; que les accords de commerce, de clea - rendent compte du fait que des pro- l'irée, '.'lu pies, ,\1".rsdlle, G~nes L!lTTA' !l.i R.\Rl ~t llêc>'mbre Pi~.~u:i:u ~~ 
Cit selon les objections qu'on pouvait lui Les prtl!mmaires de droit ; L historre ring et de compensations privées ne duiU! tels que le blé et le coton trouvent 14 Janvier prén<•·• 

Présenter, arriva à le composer avec soin o~mane abrégée; L'histoire de l'Islam sont que des occasions qui s'offrent de:toujoursdesacheteursàl'étrangerlors­
~t l'allongea chaque jour selon des détails resumée. conquérir de nouveaux débouchés ou qu'ils ,sont parfaitement standardisés, 
qu'elle pouvait inV<!nter. Aux unes à qui Son histoire de l'Islam noua une une de conserver ceux que nous possédons tandisqu'à l'heure actuelle ils ne par -
elle ne pouva:i.t pas dire d61ibérément: preuve qu'il croyait en Dieu. Cela fait déJ"à. Si nous ne savons pas profiter de 1 viennent à les vendre qu'à des acheteurs 

- Vous savez ? J'ai un amant 1 elle 

lsta.nbul·PIRE 
lataubul·:\A POLI 
l"aubu1-l!Ali.>l t.. YA 

1 Il>~ h:-. t.:0.\1:\lloHCL\l t<.S 

::!4 heures 
iJ Jour11 
4 tours 

laissait entendre qu'ell'e était heureuse par- contraste avec la multitude des scepti- ces occasions en offrant des articles' qui les connaissent de longue date. A-
ce qu'elle était aimée. Aux autres qui ques et des athées que,sourtout,le chaos conformes aux goüts de la clientèle detl fin de valoriser nos prodllits et de leur Pirée, Naples, ~lar·seille, Gênes CAMP!DOClLIO '..'\! Décl'more A t7 heure. 
l'interrogeaient, elle confiait des secrets de la grande guerre avait suscités. pays en question, nos exportation:. assurer des débouchés stables, il faut -------..,--------F_E_.,_i_,_·i_A ____ ..;;9_J_•_•_•_••_r _____ _ 
q~ ne livrent pas les véritables amou- Sa mort fut causée, probablement en vers ces pays seront éphémères et nol absolument : Carnlla, Salo11iquc, Yolo, Pirée, Patras, 1.jU!ltl:\ALB u Janvier 
r~~: ___ d'' aaina partie, pai· les malheurs d'alors de no- articles ne tarderont pas à être sup - 1-Empêcher toute adultération de Sauti-Quuranta, Bri11disi. Aucôue, lJ!A~A 20 J•uvier '-VllUile elle avait beaucoup 1m a· - tr · · 
ti xpé · e pays. Il était a Beron, sans amis, plantés par ceux de concurrents plus a- ces produits ; Veuise, Trieste ABBAZI 1 a Fevrm on et manquait tout à fait d'e nen-
~. elle faisait des récits à la fois éhont~s espérant en des jours meilleurs. Qui visés. Donc il est absolument nécea - 2 - Sélectionner des types appropriés 

:1 1 ~ beureti 

•t incroyables, comme ses jeunes hom- sait, peut-être avait-il vécu sous l'égide saire que nous veillions à ce que nos de chaque article, (lorsqu'il s'agit Salonique, Mételin, Izmir, Pirée, Cala- 1 !-:::<TA 

me hâbleurs qui veulent étonner leurs ce· de l'espérance, cette grande consolatri- produits d'exportation soient toujours d'articles pour lesquels une unifi- matu, Patras, Briudisi, \'cuise, Trieste 1,,i;;o 
tnarades par des aventures mensong~es. ce. Mais dans ces temps périlleux où strictement conformes aux échantil _ cation traditionnelle des types est 

c-dant, le bruit de Je vie eaitée de nous 't• t . d d"s •t • ' 
"' .,,.... a· e 10ns en ram e 1 parai re, on Ions et standardisés d'après les "vigen- deja pratiquée, réglementer cette 
.• h~rèse Nigelle d"-assa le cercle de ses ..,.- Bo \ ' ' • 

,,.. ne pouvait guère lire le mot «j'espère• ces du commerce moderne. unification sur la base. d'une étude urgaz, anut, vu11st1m1za Ultimes. Sans doute ne croyait-on pas a- d 

FEXIC!A 
!SEU 
DIANA 
llE!t.<NO 

2b Dé.:t:whrt 
~ 1 Dé..:e1u lire à. 

4 ,Jn.nvirr 1 i heure• 
"eu~•"'--ent tout cc qu'elle- pouvait racon- ans la plupart des regards. D'ailleurs, 705 30 à ob;.,,.tive de ces types et des t""""' -U j'-R ~~S~ ~18,~~ - J~ 
\'cr, mais ~tait-cc une raison pour ne pas '""reux dénouement que le sacrifice standardisés des autres pays, et 
l d ta la base du système de contrôle de nos a iuger avec sévérité et déclarer entre e nt de milliers de compatriotes n'a- • lorsqu'il s'a<rit d'articles pour les-
'<> produits d'exportation, ont pour objet .,. i que peut-être elle allait un peu loin ? vait pu éviter, fit la désolation de tous quels aucune unification n'a jamais 4. hommes ~rirent peu à peu œ que d'interdire toute adultération desdiU! 

-...... les cœurs sensibles et brisa beaucoup été pratiquée, chercher, pour les 
1 ••""ient les femmes ; ils firent leurs ré- t · produits et visent à leur valorisation 

fi de emperaments même forts, comme àélectionner, les types convenant à eltions, prononcèrent même d'inutiles in- . d t par la création de divers types standar-
ter<1Jc"ons de la •~·-- et l'un d'eux, celui e no re héros. l'exportation et à la consommation " ~'""="= disés. Grâce à ces mesures nous espé -
QUi avait eu une discussion avec Marc M. CEMIL PEKYAH~I intérieure) ; 
~igclle,' lui tance au nez qu'il avait bien rons contenter notre clientèle étrangère •- ' F t 11 · s et augmenter de beaucoup le volume de 3 - Perfectionner les types sélection-"'rt de faire le malin alors qu'il était la ra e 1 perco é 
~e de tous ceux qui le c<>nnaissaient. nos exportations. n s et les standardiser. 

Il est évident que la réalisation de ce 
~ Nig'clk était un homme de tren- Te'] 4 4 7 g ,2 Répression de l'adultération : programme nécessite une étude lon<n•e 

lt-.:1nq ans qw preruut les choses au sé- .,-
tieui.. u rentra chez lui, avec l mtentlon Empécher l'adultération de nos pro - et minutieuse de chaque article. 
~ tau-e une enquete pleine de aanc;...tro1d, C . duits c'est la première des mesures à (à suivre) 
' "'PTèl avmr posé trws quesoons à ompagn1e Royale prendre en vue d'augmenter nos expor- -------------~ 
l'h&-èse, il s'emballa. Comme il rep.-ocnait tations. L'adjonction de terre, de pier- LA SOIE,UNE RICHESSE 
~..,femme un amant dont il ne aavait NéerlaPdaise res, d'eau ou d'autres matières étran- ITALIENNE SERA ETENDUE EN 
P113 ii;ran.d' chose, elle lui reprocha une 
fllaitrease sur le compte de qui elle avwt Départs JJOUr Amsterdam gères est assimilée par les lois préci - LIBYE ET DANS L'EMPIRE 
Peu de renseignements. Mais quand il fut tées aux attentats contre l'intérêt na- ~ 
~u Paroxyane de la colère, toute heureu- Rotterdan1, Han1burg : tional. Ceux qui s'en rendent coupables Rome, 25 - La soie italienne qui, de-
"" d'avo.1t atœmt un but qU'"1Je ne cher- sont jugés indignes de figurer sur la puis longtemps, a acquis une renom-
Chait pas elle lw éclata de nre au nez: AGlllLLES f> - !:i .Ja11v liste des exportateurs turcs et en sont mée si méritée, .sur les marchés texti-

' - lrnbécile l Si ie te disais 10 vérit~ TITUS 14 - 10 ., rayœ. les internationaux, avait profondément 
"raie, tu ne mil' crwrais pas. 

, l!.ue la lw dtt et, en effet, il C1Ut beau- Bien que ces adultérations soient gé- ressenti les effets dt! la crise mondiaJe 

Il Jnnvier 

.Eu co!11cide11ce e11 lmlie avec les luxueux bateaux 
Lloyd 1'rie.tiuo µour les toute> dtoti11at1011s du 111011<le. 

<le, Societés ltalia et 

Facilités de voyage sur les Chem. de Fer de l'E.tat italien 
REDUCTION DE f>lJ °Io our le parcours ferro1iairc italien du port de <lébar · 

qt1l'111eut à la lront1ere et tle la frontière au port d"em­
IJarquement à tous ies passagi:rs qui emreprc11dro11t 
un voyage d'aller et retour par les paquebots de la 
Compagnie •ADlUATICA•. 

.Eu outrP. elle vient d 'instituer au i des IJillet.s 
directs pour l'aris et Londres, via\ enise à des prix 
très réduits. ' 

Ageo,ce Générale d'Istanbul 
~arap lskclt>sl 1ô. t 7, 141 

Téléphone 44877-8·9, Aux bureaux de 
•• Il ., 

\1u111 haue, Galal a 
Yoyages Katta Tél. 41914 86(i+l " "T ·Lit:-, " 

Service Maritime 
de l'Etat Rouma.in 

-----··-----
coup de peine à la croire. Mais l'ayant - Qu'est-ce que tu fais ! s'écria Marc. néralement dues à la mavaise foi des en 1929. Les ventes ayant subi une for. 
r"Cllrdée, il V1t dans son regard tant d'in- - Tu vas voir! exportateurs plutôt qu'à leur incompé- te diminution aussi bien en Italie qu'à srs DUROSTOR 
~Enu.t~ que ce fut lui qw, à son tour, Elle tire un <:oup de feu dans le mur tence, les fraudes de ce genre consta- l'étranger, les prix avaient précipité à 

Départs 
partira jeudi 29 décembre à 12 heures 

pour Constantza. ~ta : et se mit à crier : tées sont des cas isolés, les exporta - un niveau tellement bas, que les ruraux l s ls DACIA - Au SICCOW"S l Au secours ! 
._ Pauvre idiote 1 Tu n<! te rends donc 
~ compte que, pour le monde, que tu 
Ille trompes ou que tu ne me trompes 
P-.. c'est exactement la même chose. Mc 
""il-tu demain expliquer aux iiens : «Vous 
'-"~ qu'elle a raconté partout qu'elle a­
~t Un amant ? Mais ce n'est pas vrai 

partira vendredi 30 décembre à 9 heures 
pour Salonique, Tel-Aviv, Haïfa, Bey -

routy et Larnaca. 

\t tout, c'est pour vous faire mercheu ... 
~ me riraitau nez 1 

'I'h&bc réf16chissait : 

- Tu est folle ! teurs turcs étant presque tous honora- avaient perdu le désir d'insister darui la 
- Pas du tout 1 Tu diras que tu m'as hies et conscients de leurs devoirs en- production du vers à soie. Le gouver-

ratée · · · C'est tout... vers l'économie turque. Le contrôle def. nement italien intervint pour parer à la s s TRANSILV ANIA 
La bonne entrait, affolée. produits d'exportation garantit la bon- situation en garantissant un prix mi-
- Ce n'est rien 1 · · Ce n'est rien ! · · · ne réputation de l'exportateur honnê- nimum convenable pour les vers à soie; 

Un accident ... Plus de peur que de mal 

partira vcdredi 30 décembre à 16 heu­
res pour Le Pirée, Beyrouth, Haïfa et 
Alexandrie. 

dit Thérèlc, d'une vo.ix tremblante. te contre le discrédit qui la frapperait chaque année ce prix a subi des aug -
· J é •-t· d li t ·1 tr En vue de satisfaire sa clientèle, le S.M.R., a réduit sensiblement ses prix de pas-Et q1sand la bonne, hésitante, fut sor- 81 es gens de mauvaise foi tal\lnt lais- men ... ions gra ue es e 1 se ouve ac-

tie, la jeune femme sourit : sés libres de pratiquer Jeurs opération.a tuellement à un niveau qui, sans nuire sage. 

""-- Qu'est~e que tu ferais si j'avais 
''lllnt ? 

- Tu peut-être tranquille. Elle va aller délictueuses. Grâce à ce contrôle, les aux consommateurs, invite à la produc- A partir du 10 janvier les bateaux «ROMANIA• et «DACIA• quitteront 
un raconter dans tout le quartier que tu as exportateurs honnêtes pourront aussi tion. Cette œuvre d'encouragement a Istanbul hi-mensuellement le mardi à 19 h. pour Salonique, Larnaca, Tel-A-

tiré sur moi une balle de revolv<r. prouver leur bonne foi dans les cas as- été confiée à une institution créée ex- viv, Haïfa et Beyrouth, et à•partir du 21 janvier hi-mensuellement le samedi l>o ._ Est-ce que je srl'is ? Je te tuerais 
llt~trc ... 
"'10n die fouilla dans le tiroir de la 

' ~hic de chevet et prit un revolver. 

Et, tendant~son visage au baiser de son 
mari, elre lui dit doucement : sez fréquents où certains importateurs pressement par le régime, •L'Institution à 8 h. a. m. pour Constantza. 

tenant? chandise est défectueuse afin d'obtenir te institution, le député Gorio, qui est SERVICE MARITIME" ROUMAIN, sise à Tahir bey han, en face du Salon des 
- Tu vas pouvoir me pardonner, main- peu scrupuleux prétendent que la mar- Soyère Italienne>. Le président de cet-1 Pour plus amples renseignements s'adresser à !'Agence générale du 

' voyageurs de Galata. Téléphone 49449-49450 

l 
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preparez - vous célébrer Vous le Jour de l'An? 

, 
a 

du CHAMPAGNE 
LES PRIX 

PROVENANCE de FRANÇAISE 
vendu par la direction des monopoles 

, , 
ee 1 

1as res 575 on re .! -
compris les impôts de la défense nationale 

Procurez - vous en dès maintenant 

1 

. . . . . . .- ' ' .. •'• .... ~~~~ . 
I =======~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~~!!!'!!!!!!~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~!!"!!'!!!!!!!!!!!!!!"!!~~;;;;;;;;;;~;;;;;;;:;;;;;;;;;;;;'~~ • NOTRE ENQUETE 

la 1 A !'OCCASION DES FETES Comment certains com-
GR \NDES REDUCTIONS prennent l'intérêt de 

des PRIX da11s tous les rayons leur Patrie 
des Grands Etablissements 

A quoi est due la cherté de 
Istanbul ? • vie à 

N E A A G Û R A Depuis quelques jours, notre excellent 
La cherté de la vie n'est pas le résul· ra forcé d'intervenir comme il l'a dé· confrêre La République, s'occupe d'un 

tat unique de la formation des prix . jà fait dans certains domaines de la vie t E R M } s scandale récemment mis au jour et qui a 
Dans l'échange qui se fait quotidienne· chère. L'intervention doit élargir ses e :..1 trait à la production de la verrerie de Pa-
ment entre le salaire d'une part et la bases, englober tout ce qui, de près ou §abahçe. R iche a•SOl'li m o11t <I<' joul'lS Les boutc1'lles f b · é JI · 
marchandise ou les services de l'autre de loin, touche au standard de vie de la a nqu es par ce e-Cl se-
se forme naturellement un rapport et population. pour· ••nia n t,. ratent achetées en quantités énormes par 

' 1 Occasions spéciales aux rayons des un trust israélite à des conditions de quasi 

LE COIN DU RADIOPHILE 
-0-

P ostes de Radiodiffusion 
de T urquie -·-RAD IO DE TURQUIE~ 

RADIO D'ANKARA 
Longueurs d'ondes : r639m. - 183kcs ; 
r9,74. - 15.r95 k cs ; 3r,70 - 9.465 kcs. 

L 'emiss1on d'aujoun.J.'hui 
12.30 Musiqu<o turque (disques). 
13. Heure, nouve.Lles, liulletm météo­

~ologique. c est ce seul rapport qui peut d'un pays Le rôle que l'Etat est appelé à i'ouer . 1. h f . monopole et au préJ' udi·~, tant de la pro-
à 1

, 1111s, 1queurs, t ampagncs, ru1ts, '' 
autre, nous indiquer où le coût de la dans le but de l'amélioration de la si . articles de ménage, ILrrel ie, ar- duction nationale que des entreprises qui 

1
3·

10 

vie est le plus élevé. Dire qu'un kilo de tuation des salariés et des consomma· ticles de luxe, etc. doivent acheter des bouteill'es (distillerie, 

Musique enregistrée (Les bellet. 
voix). 

pommes de terre ou de sucre est meil- teurs en général, est décisif. Que ce 1 C d marchands d'eau, etc.) 
leur marché en Turquie qu'en Bolivie, soit par l'entremise des Municipalités 1 a ea UX U til0 S Mais laissons plutôt parler M. Remzj, 18.30 

13.30-14 Mus19ue enregistrée (Disques jo­
yeux). 

par exemple, est un bon marché qui ne en ce qui concerne la fixation de cer • 1 Prompte exécution des commandes. commerçant en vitres, que notre confrère 
1 I 

a interviewé. Nul mieux que cet homme 18·45 
nous montre pas si l'acheteur bolivien tains prix et par sa propre initiative fapide livra1son à domicile pur autos. compétent en l'affaire n'en saurait dé- 19. 
éprouve plus de difficultés à consom- pour certaines questions plus complexes ! Te' l . NEA AGORA 41589 brouiller les fils sournoisement camouf-
mer ces deux denrées que le le turc. et pour les salaires, l'Etat est Je seul • • EHMIS 40072 flés. 
Seul le rapport des salaires pris par les facteur qui puisse, par son autorité, « J'ai exposé, dit celui-ci, aux diffé-

1 

~coccccc:: :c c cocccco==aac1 aaa 1 
de_ux ac.heteurs peut nous faire. vo.ir là rendre un peu plus llai:monieux le rap- rents départements, es préjudices causés, 

1 bo h
- C 1 depuis deux ans par les agissements de ce 

ou a vie est n marc e. e w qui ga- port entre salaires et coût de la vie. LE R ACISME EN AMERIQUE 

1 

trust à l'dndustrie nationale, au commerce 
gne beaucoup peut payer cher ce qu'il Les exigences toujours croissantes ~ intérieur, au. Trésor ainsi qu'au capital 
achète sans que cela grève son budget de la population à mesure que la Tur • Rome, 48 (A.A.) - Au sujet de la cam- national. Le trust est un cartel fondé par 
d'une façon trop lourde ou l'empêche quie s'industrialise et progresse doivent pagne qu'on vient d'organiser dans les E- cinq Israélites. Il s'appelle «Kale• et a 

L'heure de la danse. 
Causerie. 
Musique turque (Chants) ; 
l - Neveser pe§fevi (Yusuf) ; 
2 - Gpnül hasreti (Osman) ; 
3 - . Gel güzclim Çaanhcaya 

(Faiz) ; 
4-Neveser yürük semai ( Yu-

suf) ; 
5 - Nihavend saz semaï 
6-Yakina gel yakina (Sadi) ; 
7 - Solo de c tambur • (Persan, 
8 - Nazlandi bülbül (Lemi) ; 

ILA BOURSE! 
,\11k11.ra 27 lléc~mùr~ 1938 

- ·-
(Cour<; informnlils) 

Ad. Tabac.; Turcs (en liquidatiou 1 
Ua1111ue d'AtI..ireR au port~nr 
AnChemiu de Frr 1!' A nat" lw 60 •;. 
Act. Bras. Bé11nies Bom<in ti- ~kC'l11r 
Act. l3a11qne Ott1, ma11c 
.~cl. Ban1111e Cèu trdle 
Act. UimenLS Arsl..111 
ùhl.G11emin de ft•r::i1rns-El'zurum 1 
Obl.Uhemitt de fer Si<as-J•;rzunim [[ 
Ohl. E•npr. intérim1r ~ •!., 1933 

(Erg-ani) 
Empnmt ltitérieur 
' llil. D· ttc Tu14m• ï '/, '/,, l!J:n 

trnuclw 1 ère Il Ill 
Obligatio11~ Antolil' l li 
\1mtolie Ill 

Ci édil Fvncier 1903 
> > Hlll 

( HE_9U ES 

L t q. 

1.15 
JO.-
25.20 
8.20 

32.-
113. 

9.Ui> 
20.4(; 
19.15 

19.50 
19; 

i' 
• 
''l 

" 
1j2. 
1 oa. -

c ha•HfP l,f'1•1n t 11 r1 ; 
de satisfaire tous ses besoins. être satisfaites en ce qu'elles ont de -:;:;:nis ";;:,nt;• l'Allemagne, •le Giomalel •u.r&i avec la fondation de la verrerie. Il 

Or en Tu ·e J h rt' d d 't · . " . j ta • " : domine aujourd'hui la plaœ. D'ailleurs,! 
• rqu1 , a c e e es pro Ul s JUSte et dans la luruté du posSible. La Pour une nouvelle alla.que contfr• les ces messieurs sont les représentants de 

9 - Son a~k (Lemi) ; / 
10-Dii§er mi ~amma (Rifaat) ; l.ottdr·e, 1 Sterlin!( 

100 D11llas 
100 F1"a11~ 

100 Lires 

5 90 
l~(;,4;, 75 
3.33~5 
6.05f) 

213.ô5f> 
68.73ft 
50.71 
21.32 

consommés s'accompagne de salaires marche en avant du pays ne saurait se ré'imes totalitaires on partit do la politi-• toutes les verreries notoires d'Europe. On 
en moyenne bas sans que - comme ce- contenter de l'immobilité en ce qui con-· que raciale appliquée en Allemagne. Or, doit les considérer comme des ressortis- \•9·45 
la a lieu actuellement en France - l'on cerne les salaires. Ceux-ci ne peuvent c'est précisément aux Etats-Unis qu'il fsu - sants anglais étant donné qu'ils arborent 
puisse dire que la cherté des articles pas être un boulet retardant la trans- d~alait cC~ercher rEorigine d~ la politique ra le drapeau britannique sur leur magasin. 20. 

n-Sedi araban (Fersan) 1 'i'1w-York 
H eure, nouvelles, cours de la Par ;s 
Bourse des céréales. , 1.1 
M 

. ,, 1 au 

f t 
, · t . te d . et e. est aux tats-Ums qu'on exclut la M · ·1 1 t ·1 h ' · t 21. 

manu ac ures provien JUS ment es formation du pays car celle-ci s'en trou- . d 1 f ·11 h . ais ' Y a que que emps, i s issaien • 
sal · t ~l · , 1 race noire e a arru e umaine. tr~ ostensiblement. un autre drapeau. Le 21

·
1 5 

. aires rop e eves que 1 on pay;. S~ - ve arrêtée bon gré mal gré dès que les Le journal souligne que, dans cette trust 'est le principal client de la veM"erie 
!aires et coût de la vie, prrn separe • salaires demeurent inertes à leur ni • campagne, il y a aussi toute l'influence de de Pa§abahçc. n a acheté tous ses pro- 21.25 
ment en Turquie, présentent une diffé- veau précédent. A quoi bon produire si la coalition juive communiste et maçoni- duits et les débite sur place aux prix qui 
rence et un manque de proportions é • Je marché consommateur n'est pas en que qu'une manoeuvre électorale contre le lui conviennent. Mais ces opérations sont 
normes. 1 état d'acheter ? mouvement républicain .. Mais tout cela aussi assujetties à une formule. 

L'acheteur salarié reçoit peu mais Nous ne partons,certes,pas du princi- témoig~e de la .p.erturbation profonde q~e Le trust, qui passe des commandes en 
d •t h la . . la politique officielle actuelle nord-amén- gros, les répartit entre ses associés en y 

01 payer c er satisfaction de tous pe catastrophique qui, avec M. L. Blum caine soi-disant pacifiste vient de créer ajoutant un bénéfice déterminé et ces der-
ses besoins quels qu'ils soient, depuis a failli conduire la France au plus com- dans le monde entier par ses interven· niers les vendent en détail à la plaœ en 
l'eau jusqu'à la viande, depuis le char- plet désastre. La hausse des salaires tions injustifiées dans les affaires euro- majorant les prix à leur tour. Les mêmes 
bon et le bois jusqu'à son loyer et à son ne peut s'opérer brutalement et de fa- péenn~s. . personnes arrivent ,ainsi, à s'assurer à 
habit 1 çon unilat, 1 d . 1 . Ce 1oumal, conclut en afftrmanl la so- deux reprises, 25 pour cent de bénéfiœ et 

· era e pour e simp es pnn • Jidarité de faxe R ome-Berlin é'alemenl d Il 
Il semble que les salaires se soient cipes erronés. L'augmentation excessi- • 5 pour cent e marge pour la casse. s envers la politique américaine. vendent ces produits dans leurs magasins 

formés en dépit de la logique et sans ve des salaires n'amène pas l'accroisse- LE ARMEMENTS EGYPTIENS de détail, 25 pour cent de moins que les 
tenir aucun compte des réalités impé- ment de la consommation mais, bien Le Caire, 27 (A.A.) . Ahmed Mahcr autres détaillants, obligés de se fournir 
rieuses de la vie. Et c'est pour cela que au contraire, l'augmentation des prix et pacha, ministre des Finances a déclaré chez eux. En vendant les produits du pays 
la vie en apparence meilleur marché ici cela dans une mesure supérieure à ce!- dans un rapport, que les armements de à des prix supérieurs par rapports à ceux 
qu'en Europe occidentale y est pourtant le des salaires. l'Egypte, conformément au nouveau pro · provenant de l'étranger, ils obligent le pu-
deux fois plus chère si l'on tient comp- Il faut au cont ·re éd gramm'C définitif, coütcraient 123 millions blic à acheter.ces demi.,rs. Comment, dans 

cautèle ~ . . rai ', proc . er avec de livres égyptiennes qui seraient réparties ces conditions• peut-on tolérer la conti-

22.IO 

2245 

us1que turque. 
L'heure de la ménaghe. 
Heure, cours' de la Bourse des 
Changes et Valeurs. 
Musique (orchestre de la Préili­
denœ de la République. - Di-
rection ; 1. K üncer) : 
l - Poppies - marche (Moret); 
2 - Amour de tziAane - valse, 

(Lehar); 
3 - 'Orionle - ouverture (Veber) 
4--"" L 'a.moulf du saltimbanque, 

(Falla) ; 
5-Mona Vanna - fant. (Févr) 
La voix du cinéma. 
Musique (Petit orch'eStre) ; 
x - A le sola (Giuliani) ; 
2 - Die Faschîngsfee (Kalman) 
13 - Die Romantiker (Lanner); 
4 - Marche - Pot pourri (Rob-

reth) ; 
5 - Loreley • Paraphrase (Nes 

vabda) ; 
6-Mascarade (Nielsen) 
7 - VieJ/iebchen (Sicde). te du salaire réel et non point nominal . '."s auSSI avec energie. Ne pas 1 sur six budgets et pris sur les ressources nuation de cet état de choses préjudicia­

touché en Turquie par les employés et se laisser mfluencer m par les protesta- ordinaires. ble, au premier chef, aux intérêts de la 23.45-24 Dernières nouvelles. 

les ouvriers. tions des uns ni par les utomes des au· Il faudrait, en plus au cours des cinq nation ? • "" LEÇONS D'ALLEMAND et d 'AN· 
Les salaires moyens ne dépassent pas tres. Dans ce domaine le sentiment de prochaines années, une somme globale de =.,--~=====~----~=~ 1 

les 60 livres et peut-être même faisons la mesure et de la logique est le seul 14 millions de livres pour l'entretien et Nous prions nos correspondant s é · C LA IS, prép. sp. d if . br. corn. ex bac. 
nous une estimation trop avantageuse qui convienne. l'instruction de l'année. / ventuels de n 'écr ire que sur un seu• prof. a il. conn. fr. ag. ès phil. ès let. u. 
si l'on tient compte du nombre impor- (à suivre) l ,a F rance cont r acte un côté de la feu ille. niv. Be r li n. Pr. mod. Ecr. i· s. M.M. 

tant d'employés qui ne touchent que 30 RAOUL HOLLOSY em prunt en Holla nde 
livres par mois. Il faudrait alors des - S 
cendre à 50 livres et moins - et beau - et en uisse 

UNE DEMARCHE ANGLO-AMERI- Paris• 27 (A.A.) - Le minist~re des Fi­
nances communique que ll"' gouvemrment 
français vient de coni:!~re, avec un 6lOUpe 
de banques hollandaises et ci:uisse.:. un rm· 
prunt à 4 o/o amorti"~sb1e en trente An~ et 
émis à 95 pour cent Le montant de cet 
emprunt s'élève à 175 rnîl1i"l:ts de florins 
dont la tranche dt- i:no mdlicn~ de florins 
sera placée en H0~~a,d~ et la tranche dr 
7 5 millions de florin. en Suisse. 

coup moins si l'on y inclut encore les 
ouvriers des villes et des campagnes. 

CAINE A TOKIO 

Nous ne pouvons certes donner aucun , 
chiffre précis ne disposant d 'aucune ~1. Anta •dénonce les con-
statistique de ce genre mais il semble 

1 tradictions de Ja politique 
bien que la moyenne - employés, fonc-
tionnaires et ouvriers industriels et a· de New-York et de 
gricoles - ne doit pas dépasser les 20- Lond 1·es 

FEUILLETON DU BEYOGLU No. tif, 

LES AMBITIONS DEÇUES 
Par ALBERTO MORAVIA 

Roman t r aduit de l'lla lic u 
par Pmû - Henry ftl 1 tl 

25 livres par tête et par mois. 
Conscient de cet état de choses , le j . A~~ DNB . LE RE ICH ET LES ETATS entendu Andrés se plaindre de l'insuff\- jà son ami l'avait reconnu: 

gouvernement a entrepris avec l'éla • Tokio, 27 (A: .) •·Il · · · . Au SIGNATA IR ES DE LA CON VENTION sancc des quatre mille que Matteo lui - Tiens! Tu es ici! Et à la fenêtre 
. . '. cours des entretiens q 'te les amba'5adru-s D'OSLO 1 assurait. Mais emporté par une 'Cspéran- par ce froid? 

boration du budget, fmanc1er 1938--39 des Etats-Unis et de Grande-Bretagne ont St cc passionnée il se disait que ces diffi- « Je n'ai pas le temps de m'expliquer 
1 réd t

. d ta xtr d' · . . b d ockholm, 28 A. A. - On annonce . . . a uc ion es xes e aor inatres eus hier avec M. Arita, les am assa eurs 

1 

1 
cuités matériell"CS seratent vamcues par avec lui, > se dit Pietro. « De toutes fa-

imposées sur les salaires dans les cinq ont demandé de nouveau que le Japon q.ue .e Dr. Schacht, à son retour de Hel- l'amour. Accoudé à la fenêtre, se laiss!lnt çons, il ne consentirait pas àne s'cxpli­
dernières années. Cet effort gouverne- prenne les mesures appropriées en vue d' ~1nk'., se r.endra aussi à Stockholm le 7 peu à peu pénétrer par l'humidité du quer qu'avec moi. Et d'autre part s'il voit 
mentale, qu'il faut apprécier à sa juste assur~r la protection des <'r.mts et in1 frêts 

1 

Janvier af1.~ de discuter un nouveau ré· 1 soir, il se perdait ainsi dans le futur, RI- Andrés dans l'état où elle est, il y a des 
améncams et anglais en Ch1:>e. glement d echange de marchandises a· ternant les carlculs précis et les images chances pour que je perde du même coup 

valeur, doit servir d'exemple et être se- L'ambassadeur américain a protesté _en vec les Etats signataires de la conven- les plus douces quand divers bruits éveil - Andréa et Sophie. • En conclusion de ces 
condé par un sacrifice consenti par les outre contre le bombardement de propné- tion d'Oslo. !~rent son a~ention et le firent tourner réflexions rapides, il jugea qu'il n'y avait 
entreprises privées. tés américaines en Chine. _ _ les yeux du côté de la rue. qu'un'C solution : éloigner Matteo. 

La lutte contre la vie chère doit être Le ministre des Affaires étrang~res ja- LA SCIENCE ET LA DEFENSE Ce fut d'abord le grincement aigu d'u· - C'est toi que je guettais, dit-il. 
menée sur deux tableaux à la fois: ré- ponais a fait observer que le <~lement NATIONALE ne automobi'le brusquement freinée puis - M oi? 
duction du coût de la vie artificielle _ des questions particulières est difficil'C en Paris, 28 A.A.- Tous les offices de le battement d'une portière feimée avec - Andrés est sortie avec sa femme de 

t 
. , tat' d sa! . ce moment où les opérations militaires violénce, enfin des pas dans le jardin, cbambre : elle m'a chargé de l'attendre et 

men ~~J?re, augmen ion es ai- battent leur plein. recherches, laboratoires d'essais, servi- Quelqu'un entrait. P ietro ne voyait pas de l'e dire qu'elle ne pouvait pas te voir 
res artif1c1ellement tenus au - dessous « La solution du problème, a ajouté M. ces techniques et d'études dépendants qui ; mais le visiteur apr~ avoir jeté sa aujourd'hui. Il prit un ton presque mé­
de tout niveau normal. j Arita, est du reste rendue plus difficile de divers ministères mais dont l'activi· cigarette allumée, · semant d'étincelles content pour ajouter : Il y a une bonne 

Certes une pareille tâche ne peut être, 'encore par les contradictions de la poli- té intéresse les problèmes de aa défen· l'obscurité des plates·bandcs, leva la tê- demi-heure que je t'attends. 
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t iteu r a llemand. d ipl. P ri x très réd. F.cr. 
Répét. 
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coupé, large aux épaules, serré à la teille, 
ses pantalons bien repassés, son écharpe 
blanche bien nouée,sa. canne de bambou et 
ses gants jaunes. 

- Ah ! elle est sortie ? C'est bizarre, 
j'ai cru voir de la lumière dans sa cham­
bre. Allons, tant pis . . . Et toi, qu'iest-ce 
que tu fais ? Tu restes à cette fenêtre ? 

- Mais non, mais non, je desceo.ds, je 
pars avec toi . .. 

Et sans attendre la réponse il ferma la 
fenêtre bruyamment, courut à l'anticham­
bre, prit son pardessus et son chapeau et 
descendit au jardin. Du bout de sa canne, 
Matteo battait nerveusement le buis des 
plates-bandes. 

- Donc elle est sortie ? reprit-il. Et tu 
ne sais pas où elle est allée ? 

- Aucune idée. 
Ils sortirent sur le quai. 
- Tu vois, dit Matteo en indiquant de 

la main une fenêtre éclairée, c'est allumé 
chez elle. 

P ietro ne répondit pas. Ils montèrent 
en voiture et partirent. Un instant après 
Pietro demanda ; 

- Et toi ? Que fais-tu ? 
Courbé et attentif. les mains au volant. 

Matteo conduisait avec une prudence ex­
cessive et en un certaU.1 sens mondaine sa 
petite machine noire. 

( à suivre ) 
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\'mette réalisée que par étapes mais nous ne tique américaine et britannique, ces deux se nationale sont désormais groupés te. C'était Matteo. Il vit son ami, évidemment déconcerté. 

croyons pas qu'elle puisse l'être libre-: pays appuyant d'une part la Chine et d' dans un organisme de liaison. Instit t 1 c Il ne manquait plus que lui l • pen- baisser la tête 'Ct faire quelques pas sur le 
,. . . . autre part demandant au japon de trou· · u sa Pietro. Il lui sembla avoir fait un mou- gravier. Vu de haut, il avait l'air d'une 
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ment par .11n_itiative personnelle des' ver une solution prompte et définitive aux des recherches ~ientifiques appliquées '1ement vif pour se retirer de la fenêtre . gravure pour journaux de modes avec son 
groupes ISOies. Le gouvernement Be·

1 
questions 'Cil auspens. , à la défense nationale. 1 mais en ~alité il n'avait pas boui~· Dé- chapeau gris tout neuf, son pardessus biffi 
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